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L' toucATEUR PROL tTARIEN 

- En voyez de toute urgence 
votre RÉABONNEMENT 

si vous désirez recevoir régulièrement 
notre revue 

Educateur Prolétarien . . . . 25 fr. 
bi-montuel 

Etranger : 34 fr. 

La Gerbe, hi-mensuelle . . 7 fr. 
Etrengcr : 11 Ir. - Le N• : 0 Ir. 35 

LISTE 
de quelques camarades susceptibles 

d'être mandatés 

l\le111br0~ uu <.:. _\, : 
l'. l<Jps, instituteur, VWc11e11t'<' <J.'Urmw 

(Gironde), trésol'ier. 
/!. Boyau, instituteur, Sai11I-Médurtl 1•11 

JuLes (Gironde), Cinéma. 
Pagts, instituteur, Sainl-Na:uire (l'yt. 

Orientales), Phonos et Disq1œs. 
C. Freinet, instituteur, Vence (A.-4/111r.,), 

Imprimerie. 
G. GLeize, instituteur, Arsac pa1· .tllurguu..c 

(Gironde),Radio. 
J. Gorce, instituteur, Jlatyaux (Girou,fr), 

administrateur déléyué. 
Allier : 

Bertoix, instituteur, Saint-Gérand de 
V <t llX (Allier). 

Guet, inst!tuteur, Sai11t-l'l<1isir (,11/iet). 
Jii/.ier, institutew·, Déserlines (A.Wei·) . 
.\Jurat, instituteur, î'icliy (Allier). 
• l!l!e ./enane Laurent, i11,til1tlrice, ,1/((/i 

comr, l'ai' Commentry (.ILlier). 
.l(ayct, i11.~titute11r, Terjat (. \ //ln). 
T'orli'joi,·, i11$tilltte11r, .tc11:ut (.1 tlicr). 
l'irmau.r, inslilulnn, f'l,tilillrm 1u11· 

Yoynnl ,r \lli,•r. 
l'lr ., etr . 

Enfantines, mensuel, nn an 5 fr. 
EtranR•r : 8 fr I.e N• : 0 Ir. 50 

\ honn,·menl couihiné: En-
fantines, Cerbe . . . . . . . . 11 fr. EO 

Alm1111e111oul co111biné: E.P. 
Gerbe, Enfantines . . . . . 36 fr. 

Bibliothèque de Travail , 6 
n•• parus, l'nn . . . . . . . . 2 fr. 50 
Abon' aux 10 numéros . . 20 fr. 
C. FREINET. V&<cE (Alpes-Maritime•) 

C . C. Postel Moreeille 115-03 

En sou script ion : 

3 Disques d'Evolutions 
Rythmiques 

POUR PARAITRE A PAQUES 1936 
en souscription 

3 DISQUES 

D'ÉVOLUTIONS RYTHMIQUES 

3 disques de 25 cm. double face, textes, 
croquis, fiches explicatives (franco 
port et emballage). Tarif de souscrip· 
ti on : 50 francs. 

Seules les souscriptions accompa· 
nées de leur montant sont enregistrées . 

Envoyer mandats, textes et sugges· 
tions à : 

PAGÈS 
St-Nazaire (Pyr.-Or.) 

Compte-cour. postal : 260-54 Toulouse .............................................................. ............................................. . 

Ill 

E • FRE INET 

Principes d' Alimentation rationnelle 
MENUS NATURISTES et 250 RECETTES NATURISTES 
Un volume, 15 francs pour nos lecteurs, 12 francs 

Faites des abonnés I Ill Abonnez-vous I 



Xe CONGRÈS de l'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
ET DE LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC 

MOULINS les 9, 10 et 11 Avril 1936 

ORDRE DU .J OUR 
Le 9 Avril, à 21 h, : 

Réunion dµ Conseil d'Administration. 

Le 10 Avril. à 9 h. : 
l) Rapport moral de )'Administrateur délégué (GORCE). 
2) Appel des adhérents et rati fication des adhésions. 
3) Compte-rendu de l 'activi té des divers services coopératifs. 

a) La Cinémathèque (BOYAU). 
li) La Discothèque; les Phonos; les Editions de Disques C.E.L. (PAGÈS). 
c) La Radio. (GLEIZE). 
d) L'Imprimerie à l'Ecole et Editions. (FREINET). 

4) Rapport fi nancier. (CAPS). 
5) Rapport de la Commission de Contrôle. 
6) Rapport sur le matériel. Les fil iales. 
7) Relations avec Sudel et, acessoirement, avec Ja Ligue de l' Enseignement. 

Le 11 Avril, à 9 h. : 

1) Les Editions; discussion pédagogique. (FREINET). 
2) La CoJ'l'espondance interscolaire nationale. (FAURE}. 
3} La Correspondance interscolai re internationale. (BounGUICNON). 
4) Modification aux statuts. (GORCE}. 
5) Questions diverses. 

Le _11 Avril , à 21 h. : 
Grande réunion constitutive du Front de !'Enfance, à laquelle sont invités 

les personnalités et groupements susceptibles d'adhérer au mouvement. 
L'ad.ministrflleur délégué: J. GORCE, instituteur à Mar gaux (Gironde). 

l'ow· les logements : écrire à BERTOIX, à St Gérand de Vaux (Allier). 

APPEL 

Le C. A. adresse un appel pressant 
à tous les coopérateurs, afin qu'ils 
prennent leurs dispositions pour assis· 
ter le plus nombreux possible à l'A.G. 
de Moulins. Notre Congrès d'Angers a 
pris la décision de tenir dorénavant 
nos réunions au cours des vacances de 
Pâques parce qu'il a jugé que cette 
date conviendrait mieux à la majorité 

des coopérateurs que le début des 
grandes vacances. D'autre part, le 
choix de Moulins, au centre de la 
France, doit permettre d'égaliser au· 
t :i.nt que poss'ible la longueur des tra· 
jets à faire pour l'ensemble des coopé· 
rateurs. 

Le C. A. compte que seront nom· 
breux les camarades qui répondront 
personnellement à son aopel. Il invite 
d'ores et déjà ceux qui ne pourront 
faire le déplacement à assure rieur te· 
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présentation à l'A. G. en conformité de 
l'art. 32 des statuts qui dit : « Nul ne 
peut être représenté autrement que 
1nr un actionnaire. » Pour cela, ils 
devront garnir un mandat du modèle 
ci· joint et, après avoir fait l~galiser 
par le Maire ou le Commissaire de 
police la signature qu'ils y auront ap­
posée, adresser cette pièce au repd· 
sentant qu ' ils auront choisi. 

Le C. A. insiste également pour que 
le plus grand nombre de coopérateurs 
soient, sinon présents, du moins repré­
sentés. Les mandats, rédigés comme 
il est dit au précédent paragraphe, 
pourront être établis au nom de tout 
coopérateur faisant le déplacement à 
Moulins. Pour ceux qui seraient em· 
barrassés dans le choix de leur man­
dataire, nous siinalons que les mem­
bres du C. A. dont les noms suivent 
et que la plupart des camarades de 
l' Allier, dont quelques noms sont joints 
à la liste, seront présents à Moulins. 
Les mandats pourront être étab!is àl 
ces noms. 

A votre mandataire, vous devez en· 
voyer des instructions aussi précises 
que possible pour le vote sur les di· 
verses questions à l'ordre du jour. 

.J. GORCE, 
inslitutl'ur à ,rargaux IGiroodc\ 

administralear rlélégué. 

POUVOIR 

Jr, .toui.,iqut, ......................... . 
111.,titull"!tr ,1 ........................... . 
rlélrnt,,ur t/1• i'flrlio11 11• . . tl,• ;,, Conph'a­
tir,,· t/e 11En.w·iynrmrnt Lnir (ou rrpn•~1'1l· 
t,1111 rlr 111 s,,riét,' tlN1·11trin 1/e l'm·firm 
11• •• , lléclar1• rlélé1111r,· me., 1w111,oir., /l<>ltr 

l'.1s,,·mblér r.,11érnl,• tlê lfl ron11érnti1•r, 

d l/ ............................. . 

A ........ le ......... . 
Signature : 

Pour léqali,ation de la 1ianaturc de ~1 .... 
le Maire : 

PROPOSITION DE MODIFICATION 
AUX STATUTS 

~otre .\. G. d' \nger~ avait t 1n;..,n,.w 
quelques mod1firution~ i1 apporte r ·,u, 
Stututs rie ln Coopé, notam111(•11l . n ,., 
qui co11,·t•r11e la supfU-t·,,iou t.lt·s m."'t iotl!-1 
portant intérêt. Elle av111t chnrg,• le (.. \ 
d'étudi<'I' la queNtiou p,n11· rapporte•· iles 
propo~1t1n11s à la prochaine .\ r.. 

T.e r. \. a ,lfd,lr' rie n1ainlc11i1 ,·es ar 
l ions et pn ,· co11sé1p1e11t de ne proposet· 
aucune 111mlifil•ation a l'arliclt• 8. li t'SI 

hicn entendu que le paiement ries cou­
pons d'lnlél'M ne sc...i t'ffectu~ qu'aux 
roopêrall•urs qui en feront ln rl(•ntand,·. 
Le C. \. ,n·a11t constalt· que 1101111,reux 
11011t les coopfr11teurs ,1ul n'exigent pas 
,.,, pairmenl, ,·0111pte q11'11 l'avenir cetto 
,·ntégoriP s'augmrnte1·a ~ucore. 

Le C. \. propose u111' modification ·\ 
l'nrt. 1r,, 11'1" alin~n. C'eNt la Ruhslitution 
,111 mot ein'I 1111 mot ""· l'article étant 
ninsi lih~llé : 

u Le r.,mseil d'ndminiRtrnUon n'est tenu 
d'opérer les remhm11·$rmcnts p,·(·\'\JS nu 
pn•rédc11t artil'le qu'uprès l'expiration 
d'un d~lui de ri11q a11., depuis la clôturi, 
1lr l'exe ,·l'irc en rours nu mpment de ln 
retraite, de l'l'xrlusion ou du décès. 

" JI pourra, s'il le ju1te convenalilt>, 
n hréget· r<' dé ln i et m~rnu déclflel' la clc). 
t ure rlp l'Pxercire 1•11 <'Ours au moment de 
la retrait(', de l'exrlusion ou dn décès. " 

La phtpnrt dos organisations sembln­
hles à ln nôtre : P1·esses Coopératives ch, 
:\!assif Cent rai, Sudel, etc., ont nrlopté cc 
11(,lai de rinq nns pour le remboursement 
clrs nrttnns. lnndts que nos statuts n'n· 
vaient prévu qu'un an. L'augmentation 
ri,• re délai doit donner plus d'aisance i, 
notre trrlsorfrie rlnns certaines cit·cons­
tnnres. li est rependant Il remarquer one 
Ir <leu, i~me alin~n pt>rmet au r. /\. d'a· 
1,r~i::er rn <lélni 1t11tunt qu'il le voudrn. 

<\ l'unnnimit~ rles pr~sents, rlans sn 
st•anre du !?() février, le r.. A. n Mcidé ,le 
11,·onoqer ,•pite modifirntlnn à I' \.G. de 
MouJlns. Toute autre r~dnclion propos~o 
p11r les coopérateur« n011rra ~tre l-!udiér 
,,,,r le ( .\. et rwésPnt~ u l' A.G. <(Ui sr 
prononcera souverainement. 

\dresser les propÔ•ilinns à I' \dminiR· 
trnt,•u •lél~!'{ué : 
J. GORCE, inotitututeur A Margaux (Gironde} 



L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

Peu de théorie ! 
Des acte~ et des réalisations ! 
Notre· Coopérative tiendra à Pâques son Congrès annuel. 
Bien que nous n'ayons à rendre compte cette année que de six mois 

d'exercice, nous nous devons de faire connaître à nos camarades le rapport 
de notre activité d'une part, nos projets et nos réalisations d'autre part, afin 
que tous nos adhérents puissent y réfléchir, préparer des critiques et des 
interventions, mandater en toute connaissance de causes les camarades qui 
les représenteront s'ils ne peuvent se rendre eux-mêmes à Moulins. 

Et nous le précisons dès l'abord - après l'avoir répété bien des fois : 
Nous ne faisons pas qu'accepter, nous sollicitons les critiques, si vives et ·Si 
sérieuses qu'elles soient. Mieux : il ne saurait y avoir de véritable travail 
coopératif sans la permanence de cet échange d'idées et d'efforts entre des 
adhérents tous également dévoués à l'œuvre entreprise. 

D'autant plus que nous sommes très à l'aise. On est d'ordinaire chatouil­
leux lorsqu'on discute sur des théories que la meilleure volonté du monde ne 
saurait rendre totalement objectives. Mais quand il s'agit de faits, de réali­
sations, de travail effectif, de quelque chose de palpable, de matériel, il est 
plus facile de rechercher l'évidence et de s'y rendre. Chacun dans notre rayon, 
nous nous sommes, comme par le passé, dévoués totalement à l'œuvre entre­
prise. Et nous savons que nulle œuvre n'est parfaite. Ces outils, que nous 
cisaillo!'ls avec amour, il vous appartient à vous tous de les àdapter au 
mieux aux buts que nous nous proposons. Les faiblesses, les erreurs que 
vous nous signalez; nous les reconnaissons avec vous; nous les déplorons 
aussi, même si notre responsabilité y est quelque peu engagée. Nous n'avons 
qu'un désir : sans amour-propre d'auteur, nous devons tous collaborer, en 
équipe, en parfaite collaboration, à perfectionner les outils dont nous avons 
entrepris la réalisation. Pour cette œuvre positive, instrument effectif du 
progrès pédagogique, donnons tous le meilleur de nous-mêmes et n'hésitons 
jamais un seul inslant à critiquer et à dénoncer ce que nous croyons être des 
erreurs ou des insuffisances. 

Je me considèrerais personnellement c9mme nuisible à notre société 
et au mouvement pédagogique que nous avons suscité si je devais intimider 
et rebuter . les chercheurs. Mon seul désir est d'aider et de stimuler les 
bonnes volo:itJs. de soutenir ceux qui marchent de l'avant parce que c'est 
en avant, toujours, qu'est la vérité et la vie. 

* * * 
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NOS SERVICES ET NOS RÈAUSATIONS D'ABORD. 

Malgré le surcroît de travail que m'a valu l'ouverture de notre école, 
nos services, assurés par des employées parfaitement au courant, ont fonc­
tionné, dans l'ensemble, à la satisfaction de tous. Nous y avions même 
ajouté cette année notre service d'cntr'aide naturiste, qui a été fort apprécié 
par ceux qui en ont bénéficié. Nous profitons de l'occasion pour informer 
nos camarades que nom, avons encore à liquider une certaine quantité de 
riz de Piémont, décortiqué non glacé, d'excellente consommation, au prix 
de 2 frs le kg, port en sus. C'est le seul produit que nous avions dO stocker, 
car il nous avait fallu passer une commande importante. Les autres produits 
n'ont pas été stockés et nous n'avons ainsi nullement engagé ni les fonds 
ni la responsabilité de notre Coorérath•e. 

Notre matériel donne toujours parfaite satisfaction. Nous a,•ions promis 
d'étudier la fabrication d'une presse automatique, intermédiaire entre la 
C.E.L. et la luxe. Notre ami Billion nous a fourni un peu tardivement un 
projet que nous avons hésité à étudier à fond, car il aurait nécessité à nou­
veau la réalisation coOteuse de modèles successifs. D'autant plus que nous 
avions encore en stock quelques presses C.E.L. que nous devons liquider 
et que nos presses à volet donnent entière satisfaction. 

Il se peut que nous poursuivions cette étude au cours de l'année qui 
vient. Mais ce n'est pas là une question vitale pour notre mouvement péda­
gogique qui trouve dans notre presse volet l'instrument à peu près idéal. 

Nous donnons, d'autre part la longue liste des adhésions reçues depuis 
octobre. Tous ces camarades se déclarent enchantés de notre matériel. Nous 
n'avons, pensons-nous, qu'à continuer. 

NOS IWITIONS : 

Depuis plusieurs années, nous avons déclaré close l'ère du lancement 
et des recherches et nous avons apporté dans l'administration de nos l'.!di­
tions et de nos périodiques une parcimonie dont les projets que nous expo­
sons plus loin portent aussi la marque. 

Notre Educateur Prolétarien connaît un succès croissant. Ce n'est qu'en 
fin d'année scolaire que nous pourrons établir un compte-rendu précis qui 
sera présenté au Congrès de Pâques 1937. Mais t)OUS pouvons assurer nos 
camarades que le nombre de nos abonnés ne fait que croître et que notre 
revue est en passe de devenir un des plus solides instruments pédagogiques 
de France. Les aménagements que nous proposons ne feront certainement 
qu'accentuer notre diffusion. 

Nos numéros spéciaux ont toujours un ~rand succè:;. Nous en avons 
publié deux depuis octobre. Nous en donnerons sans doute encore un. a\'ant 
la fin de l'année scolaire : soit sur les Coopératii•cs scolaires, soit sur la 
Grammaire Française par l'imprimerie - ou peut-être la Bibliothèque de 
Travail. 
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Nos fiches encartées sont toujours lrès appréciées, preuve certaine 
qu'on prise tout particulièrement le caractère pratique de notre publication, 
son souci de perfectionner et de réaliser les outils pédagogiques qui per­
mettront l'i:lstau:ation de l'école nouvelle i,opulaire. Nous continuerons 
d,ms ce sens, en développant au maximum les initiaHves patticulièrement 
appréciées de nos lecteurs. 

Mais nous avons pour l'instant un autre projet : 
Avec le n 10, la Forêt. qui vient de sortir, nous terminons notre série 

de 10 brochures de la Bibliothèque de Tracail. pour laquelle nous avions 
lancé des souscriptions et reçu des ab:>nnements. Là encore, nous avons 
lenu nos en~a~ements inté~ralement. 

Le chiffre de nos abonnés, quoique assez élevé, ne nous permet pas 
de continuer l'édition sous cette forme. Et pourtant c'est une nécessité 
pour notre technique de continuer la publication de brochures de la Biblio­
thèque de Travail. Nous l'avons dit maintes fois : tout reste à faire dans 
ce domaine. Les collaborateurs ne manquent pas. Nous avons dans notre 
~roupe des éducateurs compétents dans les divers rayons d'activité. et à 
tous les coi,1s du pays. Nous sommes en mesure de rédiger la véritable 
Bibliothèque de Travail de nos écoles. Nous devons prendre nos dispositions 
aussi pour en assurer l'édition. 

Nous aurons recours encore à notre système de N°• spéciaux de l'E.P. 
Deux ou trois fois par an, nous pourrions publier un N spécial de l'E.P. 
qui serait tout simplement une brochure de la Bibliothèque de Travail. Tous 
les abonnés la recevraient et la brochure serait ensuite mise en vente sépa­
rément. 

Ainsi comprise, l'édition est toujours possible. Les frais généraux sont 
compris dans ks ressources d~s abonnements; la diffusion est assurée et 
les exemplaires tirés à part nous permettront même quelques petits béné­
fices. 

Nous demanderons au Congrès de se prononcer sur ce mode d'édition ; 
nous ferons alors appel à tous nos camarades pour qu'ils préparent d'une 
part une brochure sur les industries, les cultures, les s~cialités de leur 
réRion, qu'ils prévoient d'autre part, la large diffusion de leur travail dès 
qu'il sera imprimé, en demandant notamment, comme cela se fait dans 
l'Allier, que le Syndicat commande ferme un nombre important de brochures. 

En tous cas, voici résolue pratiquement la grave question de la conti­
nuation de notre édition si nécessaire de la Bibliothèque de Travail. Donnez 
votre avis, et à la besogne. 

Seulement, cela nous fera de nombreux numéros spéciaux de notre 
revue : 4, 5, dont quelques-uns doubles! Restera-t-il suffisamment de nu­
méros ordinaires ? 

Nous osons une proposition que nous vous demandons d'examiner atten­
tivement afin que le ConRrès puisse se prononcer ~ns risque de fausse 
manœuvre. L'abonnement des journaux pédagogiques est à 30 frs. Si nous 
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portions à 30 fr. aussi l'abonnement à notre Educateur Prolétarien, il nous 
serait possible, sans changer la périodicité de base, de donner, en supplé­
ment, un certain nombre de numéros spéciaux, dont quelques-uns seraient 
des brochures de la Bibliothèque de Travail. C'est-à-dire que, pour ce prix 
de 30 fr. par an, nous donnerions, outre notre revue pédagogique, de véri­
tables instruments de travail : fiches scolaires encartées, bulletin de parents 
(si on en décide l'édition), brochures de la Bibliothèque de Travail, etc ... 

Nous pouvons vous assurer d'une chose : c'est que nous ne pouvons 
plus faire de dëficit sur l'édition de l'E.P., mais le montant des abonne­
ments sera intégralement consacré à cette édition. Plus nous aurons d'ar­
gent, plus nous vous donnerons de documents et d'outils de travail. 

A vous de voir maintenant si cette minime augmentation ne nuira pas 
à notre campagne d'abonnements. Nous ne le croyons pas. Nos abonnés 
sont. en grande majorité, convaincus de la nécessité de notre effort et ils 
comprendront ce sacrifice. Les « susceptibles » seront toujours attirés da­
vantage par l'originalité d'une publication qui ne se contente pas de faire 
de la théorie, mais qui offre en permanence des outils de travail répondant 
aux nécessités d'une technique pédagogique sûre aujourd'hui de sa valeur 
pratique. 

Gerbe et Enfantines : Puisque nous en sommes au chapitre des ammo­
diations, nous allons parler tout de suite de nos éditions pour enfants. 

Qu'on ne cherche pas, à propos de nos propositions d'aujourd'hui, ce 
que nous avons pu dire dans le passé. Nous n'avons aucun parti-pris ; nous 
écoutons pleinement la leçon de l'expérience, sachant d'ailleurs que la vie 
elle-même est mobile et complexe et que ce qui enthousiasme aujourd'hui 
peut être accueilli demain sans élan. 

Or, il est un fait - qui ne nous surprend pas d'ailleurs. La formule 
journal est plus attirante que la formule brochure. L'enfant affectionne tout 
spécialement l'actualité. Nous savions que La Gerbe prendrait rapidement 
le dessus sur nos brochures Enfantines. Les deux iditions sont intéressantes, 
c'est entendu. Mais, même également intéressé, l'enfant est naturellement 
attiré par la formule journal. 

Il résulte de ce fait que le développement de La Gerbe a créé une sorte 
de malaise dans notre édition d'Enfantines. Le nombre des abonnés à cette 
publication n'a pas augmenté normalement. La vente des numéros passés 
a été très importante les premières années. Puis il s'est produit une sorte de 
saturation qui en a ralenti l'écoulement. 

Dans nos deux derniers Congrès, la question a été soulevée et une solu­
tion toute provisoire acceptée : nous livrerons en cours 9'année un certain 
nombre d'anciens numéros dans notre série de 10 fascicules. 

Solution provisÔire, disons-nous ! Tl n'y a pas à ,épiloguer, mais à voir 
la situation en face. Il y aurait un intérêt pédagogique indéniable à continuer 
la publication .de nos brochures d'Enfantines et à liquider notre stock ; 
d'autre part, il serait souhaitable que la Gerbe digère notre édition d'En­
fantines. 
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Ce qui nous a fait reculer jusqu'à ce jour dans cette voie, c'est le 
danger qu'il y aurait à relever inconsidérément le prix de l'abonnement à 
La Gerbe. Les temps sont durs, nous le savons. Nous allons essayer de 
comprimer nos prix au maximum afin de faire une proposition que nous 
croyons acceptable. 

La Gerbe paraîtrait tous les 10 jours et comporterait deux numéros 
ordinaires pour un N° spécial entièrement consacré à une histoire corn· 
piète. Ce N° serait tout simplement le N° d'Enfantines dont nous chan· 
gerons le titre. 

L'abonnement combiné à La Gerbe et Enfantines coOte aujourd'hui 
11 fr. 50. Nous réduirons le prix de La Gerbe, nouvelle formule, paraissant 
tous les 10 jours, à 10 fr. (le n" restant uniformément à O fr. 35) - étant 
entendu que, la première année du moins, nous nous réservons le droit de 
livrer jusqu'à 5 vieux numéros d'Enfantines (ces vieux numéros sont rare· 
ment connus de nos lecteurs.) 

Cet arrangement simplifierait l'administration. Il multiplierait la pro· 
pagande. Le prix de l'abonnement serait légèrement augmenté, ,mais aussi 
nous pourrions offrir un N° tous les 10 jours. 

Nous demanderons au Congrès de se prononcer. Il appartient également 
à tous nos camarades de faire, sur la rédaction de nos diverses éditions toutes 
critiques et suggestions néces:mires ; le Congrès les examinera et en tiendra 
compte s'il le juge utile. 

Si nos deux propositions étaient acceptées, nous n'aurions plus que deux 
publications : l'Educateur Prolétarien et La Gerbe qui, par le jeu des nu­
méros spéciaux seraient su~ceptibles de satisfaire absolument à tous nos 
besoins. 

* * * 
Fichier de Calcul : Nous aurions voulu réaliser un fichier de calcul har· 

monieux et complet. Nous avions déjà lancé la souscription à cette édition. 
Le Congrès d'Angers avait décidé de surseoir. 

Nous proposons aujourd'hui de rembourser les quelques souscriptions 
reçues ou de les garder en paiement de la livraison que nous pourrons faire 
au fur et à mesure de la parution des fiches de calcul. Nous continuerons 
notre édition dans l'E.P. qui nous permet une recherche et une mise au 
point permanentes. Dans un an ou deux, nous aurons, sans risque d'édition, 
le fichier complet que nous désirons et que nous mettrons en vente. 

Nous demandons donc à tous nos camarades de collaborer à notre édition 
du fichier de calcul par l'envoi de tous les documents qu'ils mettent au 
point dans leur classe. Nous verrons, au cours de l'année qui vient, si nous 
devons tenter quelque chose llOUr le fichier Washburne.Coopé que nous 
sommes en train d'expérimenter à notre école. 

Nous demandons à nos camarades de nous approvisionner en perma· 
nence en documents divers pour notre Fichier scolaire Coopératif. Toutes 
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les fois que vous trouvez un document original, que vous réalisez en classe 
une fiche qui vous paraît d'une utilité générale, envoyez-nous-en copie. Nous 
aurons alors un vaste choix dont nous pourrons chaque quinzaine sortir 
l'essentiel. 

Nous comptons sur vous tous pour cette œuvre coopérative. 
Voici, croyons-nous, l'essentiel $les propositions que nous avons à vous 

faire. Notre vie et notre effort sont, d'ailleurs, marqués à toutes les pages 
de nos publications diverses. Votre critique peut s'y exercer librement. Nous 
avons tenu tout spécialement à vous présenter des projets sur lesquels le 
Congrès aura à se prononcer. 

• * * * 
Quelques autres questions vitales pour notre Coopé, se poseront à notre 

Congrès de Moulins. 

La question des relations Sudel-C.E.L. d'abord. Nous n'avons pas grand' 
chose à ajouter à ce que nous avons publié dans nos précédents numéros. 
Les nombreuses lettres reçues à ce sujet nous confirment d'ailleurs dans 
la justesse de notre argumentation. Il faut q~e notre travail pédagogique 
continue : il faut que vive un groupement coopératif qui crée hardiment, qui 
ose aller de l'avant en bousculant, s'il le faut, toutes les routines et toutes 
les combinaisons commerciales. Nous sacrifierons, quant à nous, tout amour­
propre d'auteur, nous irons à l'extrême limite $les concessions pour ainsi 
dire commerciales car, comme par le passé, nous ferons tout pour !'Unité. 
Mais nous ne signerons jamais aucun accord qui nous enlèverait nos possi­
bilités de travail. 

Si Sudel peut nQ.us assurer la possibilité d'œuvrer dans son sein comme 
nous œuvrons à la Coopérative - et il le peut s'il le veut - nous sommes 
à son entière disposition, et nous ferons bénéficier intégralement le Syndicat 
National de nos efforts et Sudel de nos réalisations. Dans le cas contraire, 
nous continuerons notre action comme par le passé, mais en demandant 
tout spécialement à 'llOS filiales départementales, à nos camarades isolés, 
d'intervenir sans cesse dans les syndicats pour que nous soyons reconnus 
comme organisme pe recherches pédagogiques. Quand, au cours d'une an­
née, de deux s'il le faut, nous aurons obstinément poursuivi cette persévé­
rante pénétration, lorsque les éducateurs auront appris à nous connaître 
sous notre vraie figure, alors sans doute le centre se décidera à examiner 
sympathiquement; nos propositions. 

Le Congrès, après avoir entendu les diverses thèses, après avoir entendu, 
espérons-le, un délégué de Sudel, se prononcera. Ses décisions sauvegarde­
ront tout à la fois la ,nécessité de notre action pédagogique et notre ardent 
désir de renforcer sans réserve le granp courant d'unité dont nous avons 
été, dans. notre modeste rôle, d'achamés artisans. 

La question des Filiales devra être à nouveau très sérieusement étudiée. 
li s'agira moins de bâtir sur Je papier quelque savante structure que d'ap-
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porter aux camarades tout l'appui nécessaire pour que se réalise dans la 
majorité des départements la belle action de propagande dont l' Ailler et 
l'Eure-et-Loir notamment ont donné l'enthousiasmant exemple. 

· * ** 
Restera à examiner la question du Front de l'Enfance. 
Le Congrès d'Angers m'avait régulièrement mandaté pour intervenir 

auprès des diverses organisations, auprès des Partis politiques prolétariens 
pour lancer l'idée d'une organisation Immédiate des Parents d'élèves pour 
la défense de l'Ecole et de ses maîtres. 

J'ai jusqu'au bout, rempli mon mandat. Après avoir fait au Congrès de 
l'I.T.E. à Meudon, un long rapport qui, malheureusement, n'a eu aucune 
suite, j'ai, par une circulaire spéciale parue à l'E.P., touché les personnalités 
pédagogiques essentielles, les organisations syndicales, les groupements phi­
losophiques, les Partis prolétariens. Nous ne disposions d'aucun fonds pour 
ce lancement ; aussi les réactions des personnes ou des associations toucMes 
ne sont-elles pas très encourageantes. Seul, Romain Rolland, rappelons-le 
encore une fois, a compris la portée de notre Initiative. 

Partout ailleurs, on sous-estime beaucoup trop, à notre avis, l'impor­
tance de la lutte à mener en faveur de !'Enfance. Nous croyions arriver à 
quelque résultat pratique en collaborant avec la Fédération de l'Enlance 
ouvri~re et paysanne. Les camarades de cette Fédération, hypnotisés par l'or. 
ganisation bureaucratique de ce Front de l'Enfance, se sont perdus en consi· 
dérations dogmatiques pour, finalement, ne rien réaliser du tout. 

Les Comités d'action et de dMense lai'que avalent convoqué à Noël les 
divers groupements s'intéressant à l'Ecole afin de constituer le Front laîque, 
Le manifeste du Front laîque vient de paraître. Il suffit de le comparer à 
notre Charte du Front de l'Enfance pour comprendre qu'il ne nous donne 
pas satisfaction. Il ne s'agit pas de chicaner sur les mots et, peu importe, en 
somme, que le regroupei.nent de tous les défenseurs de l'Ecole s'appelle 
Front de l'Enfance ou Front la1que. Le Front laïque part d'une Idée philoso­
phique, la Laïcité ; nous aimerions qu'on parte de la vie enfantine, de la 
tragique vie familiale, de la situation des enfants et de l'école pour détermi­
ner l'urgence des problèmes qui se posent à nous. 

Mals nous remarquons d'autre part que les grandes associations qui pour­
raient faire de ce Front laïque un large et profond mouvement revendicatif 
de masse, se sont, comrue pour nous, réservées : C.G.T. - et partis prolé­
tariens notamment. 

Nous ne nions pas qu' il n'y ait quelque nécessité ni une urgente utilité 
à réveiller la vigilance de tous ceux qui doivent défendre l'école contre les 
attaques' cléricales. Cette action, oui, doit être menée. Mals si elle reste 
cantonnée ~ans cette lutte laïque, soutenue seulement par les organisations 
d' instituteurs, il n'y aura pas grand'chose de nouveau. 

Nous rêvons d'un vaste mouvement de fond, comparable au Front PoPU· 
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Jaire adulte, et au Front actuel de la Jeunesse, qui s'en irait remuer jusqu'au 
fond des masses, qui intéresserait enfin les parents à la vie et à l'éducation 
de leurs enfants et qui imposerait la réalisation de mesures urgentes de 
construction, de réorganisation et de création. 

Le stade .de la laïcité est malgré tout dépassé. Il nous faut aller plus 
loin et, avec l'immense masse prolétarienne, reconquérir l'enfance et l'Ecole. 

Cette besogne urgente, nous devons, à notre avis, tout tenter pour la 
mettre en branle. 

J'ai demandé personnellement au C. A. d'accepter la convocation à notre 
Congrès de Moulins. des diverses personnalités et associations susceptibles de 
participer au lancement d'un véritable Front de l'Enfance. Dans une séance 
sp1kiale et publique, dont la date et l'heure seraient à fixer, nous dévelop­
perions le programme du Front de l'Enfance et nous demanderions aux orga­
nisations représentées de donner leur point de vue. 

Même si nous ne devions pas aboutir, cet essai de regroupement ne man­
querait pas d'influer sur l'ensemble du mouvement auquel nous participerons 
quoi qu'il arrive. 

A l'heure où j'écris ces lignes, j'ignore encore si le C. A. accepte ma 
proposition ou s'il décide tout simplement de proposer l'adhésion au Front 
laïque. 

Dans mon esprit, notre adhésion au Front laïque devrait, quoi qu'il 
arrive, être votée. A vous de yoir si nous devons aller plus loin et si nous 
devons tenter, pour le véritable Front de l'Enfance, un suprême effort. 

La preuve que notre Front de l'Enfance serait une nécessité, c'est que 
la réaction, après avoir bavé sur notre projet de Front de !'Enfance, le copie 
intégralement en lançant la constitution d'une Ligue de l'Education Fran­
çaise qui se place tout de suite sous le haut patronage de Doumergue, Pétain 
et Weygand. Une réunion constitutive était prévue pour le 6 mars, lancée 
par l'Association des Parents d'élèves de l'Enseignement libre (A.P.E.L.) ; 
cette Ligue mordra difficilement sur l'enseignement Primaire. Mais cette 
tentative de regroupement n'en est pas moins significative. Elle nous encou­
·ragera en tous cas à persévérer dans notre idée d'un vaste et puissant Front 
de l'Enfance. 

Voici exposés les points essentiels dont notre Congrès de Moulins aura 
à discuter. A tous nos camarades d'y réfléchir, d'utiliser les colonnes de notre 
revue pour dire leur point de vue et de venir nombreux à Moulins participer 
fraternellement à nos travaux. C. FREINET. 

VIENT DE PARAITRE : 

LA FORÊT 
N° 10 de la Bibliothèque de Travail, 
une brochure abondamment illustrée 

fie plus de 28 photographies 

Textes et photos de nos amis GUET, 
de Saint-Plaisir (Allier) , et de leurs 

élèves). 
Document unique que tous les insti­

tuteurs voudront posséder. 
Les abonnés à la B. T. le recevront 

prochainement. 
L'un . . . . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 511 
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Hot re Pé~agogie [oopéranve 
Une matinée à l'Ecole de Lutz-en-Dunois 

Ces jours-ci, répartis en groupes, les 
élèves (!nt ,·édigé, préparé pour leurs ca­
marades de la Noieraie p,·ès d'Amboise, 
un volumineux couiTier qu'ils ont ngré­
meflté de dessins et de clécors à leur 
go1\t. Le paquet clos est ficelé. li faut le 
pese,· pour l'a.ffrnnchir avnntïc passage 
du facteur. Le mattt·e a expliqué le ba-
1·ême indiqué au calendrier des Postes. 
Inutile de peser au gramme près : plus 
de 15-0 gr., moins de 170, c'est suffisant. 

La précision est une chose toute rela­
tive et qui, partant, relève de l'esprit cri­
tique. Au prochain envoi, les enfants eux­
mêmes fixeront le coOt de l'affranchisse· 
ment. Cependant puisque la balance est 
là et qne les enfants tenaient à. faire une 
pesée minutieuse, suivons-les et nous au­
rons l'occMion de combler une lacune 
dans notre programme de Sciences : la 
double-pesée dont se souviennent quel­
ques gi·anùs. Les timbres sont apposés et 
un élève jette la lettre à la botte. 
"" Comme les lundis et les ven,lredis, 
c'est maintenant les nouvelles. C'était 
hier la Chandeleul', et l'on cite un vieux 
diction : « A la Chandeleur, les jours ral­
longent cle deux petites hemeR. » Nous 
vérifierons tout à l'heure, l'échange de 
nouvelles terminée et ce sera l'occasion 
d'un excellent exercice de Cakul : cal­
cule!' la durée du jour (et de la nuit) ,\ 
Noël et au 2 Février. En réalité, les jours 
n'ont augmenté que de 1 b. 12' ; ce sont, 
en effet, deux peLites heures ! A la mai-

son, l'exercice sera indlvlduullsé : chacun 
parmi les grancls fera l,a. même rechel'che 
un mois difféœnt de l'année. 

Cependant, voilà un sujet qui excite 
particulièrement les garçons. C'est un 
homme saoûl qui, la veille, leur a donné 
ce11t sous pour acheter des bonbons. Jl 
était renvoyé du matin de la fel'me et de 
citer de lui des propos plus ou moins 
cocasses. C'est un bq_n gars, il n'est pRs 
méchant, dit-on. Hum ! c'est à voir : le 
fils du cafetier nous conte un accès de 
colère de ce personnage qui le montre 
sous un autre jour. Le maître en profite 
pour recommander ami enfants de s'éca,·­
ter des gens en état d'ivresse, de ne pas 
jouer, ni plaisanter avec eux. Justement 
le maitre vient de rencontrer à un croise­
ment de routes le vacher indésirable. li 
ne savait s'il devait se diriger sur la 
gare de Lutz ou sm· celle de ChAleaudnn 
dans l'ignorance où il était des heurea des 
trains sur les 2 lignes desservant la ré· 
gion. Tl était alors 7 h. Quel renseigne­
ment fallail-il lui donne!'? Aujourcl'hui 
on ne s 'intéresse plus guère au.x heures 
des t1'ains. Les réponses sont vagues, 
contradictoires. Inscrivons à notre em­
ploi du temps en gestation au tableau 
noir : Recherches aux indièateurs. Nous 
en sommes amplement pourvus. Et nous 
aurons ainsi amorcé un t.ravail de longue 
haleine qui plait beaucoup aux enfants 
chaque année : recherches de renseigne­
ments en vue d'un voyage hypothétique 
chez les camarades avec qui nous corres­
pondons par échange de livrets imprimés: 
heures cle dépal'ts, itinéraire, heures d'ar­
rivée, distances, prix, etc ... 

C'est maintenant une il'Jsté nouvelle 
qu'on annonce : un individu dans la ré· 
gion a voulu ravir un enfant ; cela vient 
après le rapt de MarselLle dont les pa­
rents ont parlé à la maison. Le person­
nage avait été, parait-il, interné dans un 
asile, puis relàch~ parce que guéri. Les 
enfants s'intéressent aux fous, comme à 
tout co qui est en clebors de la norme, 
cela frappe leur imagination ; ainsi s'ex­
plique leur attrait pour les contes fan­
tastiques. De cette suite d'idées échan· 
gées à travers la classe :\ ce propos, le 
ma.tire dégage des réflexions d'ordre pra­
tique ou d'ordre moral qui, venan\ à pro-
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pos, trouvent un terrain propice et des 
couditions favorables : l'inté1·êt est éveillé. 

C'est ensuite un test que se pro· 
pose le maître. Il raconte un incident 
assez banal, dont il vient d'être témoin 
clans sa promenade de santé du me.tin. 
Un cheval conduisant un chargement de 
lait refusait d'avancer et s'était placé en 
t rnvers de le. route. Que devait taire le 
charretier! Silence. T1·e.ve.1I de rechet·· 
che ou ... somnolence. Enfin, l'un dlt : 
« le p1·endre pe.l' le. bride·"· Or, à cette 
soluUon, Je conducteur s'y était rallié, 
mais tal·dlvement après avol r joué du 
fouet du haut de son siège et les gens 
présents à la scène émirent plusieurs sug­
gestions sauf celle qui, mise 1\ exécution, 
,levait dénouer ln situe.lion. 

.... Dnns ces entretiens, nous nous pro· 
posons, domine.nt les détails sans impor­
tance, d'envisager le côté more.) et le 
cOté logique : les ce.uses, les conséquen­
ces, ies remèdes à. apporte!'. Tout à. l'heu­
re, dull8 la rédaction libre, ceu1< qui out 
vu ou savent, appo1·teront des détails qui 
relateront les circonstances. Les « nou· 
velles », - conversations ou discussions 
dirigées par le maitre ne gêneront en rien 
Io travail de composition. -
.... Sur le tableau noir, de brèves no· 
talions destinées à être transcrites sur les 
cahiers : courtes phraaes, maximes, chif· 
Ires Intéressants. garderont le souvenir 
cle ces causeries. Et après que les textes 
libres rédigés le. semaine d'avant auront 
été lus par le groupe de service et que la 
classe a.ure. fixé son choix sur le texte 
à imprimer par un vote exprimé sur 
bulletin, le mattre brièvement rappel· 
lera, les plus grands manque.ni ce matin· 
là, comment se servir de l'indicateur. 

Et c'est la récréation. 

Au retour, lea grands composeront en 
caractères d'imprimerie, le texte choisi 
et ensuite se livreront aux Ire.vaux déri· 
vés des causeries du matin. Pour les 
petits, ce sera la rédaction libl'e, , e qui 
permettra au maitre de récupérer, c·est­
à-dlre de prendre à part les déficients Pl\ 

une matière importante et principalement 
de raire lire ceux qui ont une .!!_itriculté 
d'articulation et qui, souvent capables de 
lire pour eux-mêmes, c'est-à-dire de com-

p1·endre, pl'Oduisent un très mauvais Jf· 
fet lors d'une visite orticlelle : ce qui e.,~ 
parUcuJtèrement grave, en effet ! 

PICHOT. 

NOUVEAUX ADHÉRENTS 

Mlle LEGROS, 189, rue de la Cuvée-Verte, S.n­
vi<: (Seino~ln(érieure). 

Mme MAGNfi.RON, lnstitutrie• à Praille, (Doux· 
Sèvroa). 

M. l;:TIENVRE. instituteur, à Lolif par Avran· 
ehet (Manche). 

M. GAUBIER. inotituteur, Les Guerreaux par 
Saint-Asnan (So8nc-ct-Loiro). 

M. Henri VINCENT. in1tituteur à Mi-.r11hin, 
département d 'Oran (Algérie). 

Mlle HUSTACHE, école maternelle, place Frrn­
cia de Pre,,uiré, Bordeaux (Gironde). 

M. le Directeur, collège de Normandie. Clàre• 
(Seine-Inférieure). 

M. PASTOREU.O. in•titutcur, La Verdière 
(Var). 

M. Ar.,.ne TROLLIET, instituteur à Laudry 
(Savoie). 

M. le Directeur, école Séverine, Villcpari,i, 
(Seine-et-Marne), 

Mlle LOBIT. école Motemelle, Bourg-sur-Giron­
de (Gironde). 

M. Jean PERRET, instituteur à Montbizot (Sar· 
the). 

M. DELAIRE, inotltuteur à Longeville {Vendée). 

M. SIMON. institut. à Frestoy, Vaux pa, Tricot, 
M. A. MARIE'., école de la rue du Puits-Picard, 

Caen (Calvado,). 
Coopérative scolaire de St-Jacque.a de Thouan 

par Thouan (Deux-Sèvres). 
Mme JOLIVET. institutrice à Louchy. Montfe_ud 

par St-Pourf•n-sur-Sioule (Allier). 
M. ROTHIOT, inotitut., coura compléme.ntaire, 

Senonco (Vosges). 
M. R. NOEL, instituteur, école rue Lormont. 

Epinal (Voagcs) . 

M. GACHELIN. institut. A Gillu (Eure-et-Loir). 
M. CHALlfi.R, in,titut. à Méréville (Seine...,t-0.). 
M. FELBERG, institut .. I.e• Voivr« par Bo.in, 

(Vosaes). 
M. André PHULPIN, institut. à Houdreville par 

Vézelise (Meurthe-et-Moselle). 
Mme BOUSSAUGE. inetit. à Lalizolle (Allier). 

M. Mario POURPE, inotitul. à Rouuet (Bouchet· 
clu-Rh6ne). 
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Composition typographique 

Quelques caractères d'i111p1·imerie sont difficiles à distinquer. 
Affichez ce lableau devant votre casse : il vous aidera. 
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N° 5i0 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Historique de l' Aviation 

Le 9 OCTOBRE 1890, Clément Ader, pour la prem;ère lois, réus,;t A qu;tter le aol 
aur une cinquantaine de mètres. A bord d'un appareil vola.nt : l'Eolc. 

En 1691 : Adler qui n.vait perfectionné son appo.rcil, réua.ait à voler à quelques 
centlmètres du sol sur une centaine de mètres. 

Le 14 OCTOBRE 1897 : Adler fait ea première expérience officielle devant une 
commis.sion militaire. L'avion. à Satory, fait une envolée de 300 mètres, ma.is a te 
brise à l'atterrissage. (L'avion d 'Adlcr était mû par une machine à vapeur). 

En 1902, le français Levavasseur crée le premier moteur l~ger à explosion. U s'asso,, 
cic avec Gastambidc et construit en 1903 Je premier aéroplane monoplon, qui ac brisa 
au cours des premières expériences. 

En 1903, en Amérique, les frèrcis Wright, à 0pyton, réuHlrcnt le premier vol 
soutenu d'un :uSroplanc d moteur. 

En SEPTEMBRE 1904 : Orville Wright effectue le prcm;er virage et le premier 
vol en circuit. 

En 1906 : Santos Dumont réalise aur son appareil c 14 bis • à Bagatelle, le premier 
vol de 50 mètres. 

Le 13 JUIN 1906, Henry Farman. à l88y·les-Moul;neaux, sur un appareil b;plan 
construit par Voisin, boucle le premier kilomètre. 

La même année : Delagrange vole sut une dii;tance de 9 km. 
Toujours en 1908, on fait ve.nir en France Wilbur Wright cl aon appareil. L'amé .. 

ricain a'inatalle au camp d'Auvours et exécute de très beaux vola durant l'été (1) . 
Le 30 OCTOBRE 1908, Henr; Farmon, toujours sur b;plan Vo;a;n, vole pour la 

prem;èrc fois de ville à ville (Bouy-Rc;m,) . 
Au même moment, sur son monoplan, Blériot réussit Je trajet ('lller et retour 

Toury-Arthcna)'· Toury. 
En 1919, le 19 JUILLET : Latham. sur son monoplan c Anto;nctte • tente de traver· 

scr le Pas,de .. Calaia. Il tombe à la mer à I milJe des cates anglaises. 
Le .25 JUILLET, Blériot réus, ;t lo traversée. 
En OCTOBRE, le comte de Lambert, sur avion Wright, survole Paris et vire 

outour de la Tour Eiffel. 

(1) L'avion de Wilbur Wright était lancé à l'aide d'un poids qui. par traction sur 
un cible, ent?aînait l'avion sur un rail grâce à un chariot. 

- Ecolo do Gennetines St Plaisir (Allier). 
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N° 5ii FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Historique de l 'Aviation 
{SUITE) 

Le 28 MARS 1910 eut lieu le premier vol d'un hydravion, l'appareil Fabre à 8otteur11, 
Le 25 SEPTEMBRE, Gco Chavez traverse le, Alpes sur un avion Blériot. Mais, 

malheurcuac.z:nent, il se tue à l'atterrissage. 
Le 7 MARS 1911, Renaux, sur biplan Farman, atterrit au sommet du Puy de Dôme. 
En 1911. plusieurs grandes course.a curent lieu : 

Paris Madrid : 1.170 m. 
Paris Rome : 1.-495 km. 

et Rodriguea, sur biplan Wright, traverse pour la première fois les Etats· 
Unis en 83 heure. de vol. 

En IIJl2. Védrines atteint, sur avion Déperdussin. 200 km. à l'heure. 
Garros, sur avion Morane, gagne le record d'altitude : 5.610 mètru. 

Cë°<>Fourny, sur avion Farman, volt: 1.000 km. sans cacalc aa 13 h. 17'. 
En 1913, Pégoud vole la tête en bao; il c boucle la boucle • et inaugure les ocro­

baties aériennes. 
Gilbert réuaait un vol de 1.300 km. dans la même journée. 
Le 23 SEPTEMBRE, Garros accomplit son immortel exploit de la traversée de la 

Méditere,.néc, arms e&eale, de St Raphaël à Bizerte, sur avion Morane. 
En DECEMBRE, Védrines fit Nancy-Le Caire (par l'Europe Centrale, Constanti­

nople et la Syrie) en 10 étapes (6.000 km.) 
Lcgagneux porte le rccoi'd d'altitude à 6.120 m. 

En 1914 : Les records étaiént les suivants : 

Vitesse pure : P1·évost (franç.) sur avian Déperùussin : 203 k. 850 à l'heui·e 
altitude : Legagneux (français) sut· avion Blériot : 6.120 m. 
Durée : Land.mann (allemand) su1· avion Albatros : 21 h. ,i8. 
Distance : Seguin (français) sw· avion Fat'man : 1.021 km . 

19 oct. 

1906 
1909 
1910 
1912 
1913 
1920 

fin 1920 
1922 
1923 
1924 
1927 
1928 
1929 
1931 

27 oct. 1934 

41 km. à l'hew·e .... 
75 km. 

100 km. 
170 km. 
200 km. 
276 km. 
300 km. 
313 km. 
341 km. 
429 km. 
448 km. 
479 km. 
512 km. 
575 km. 
657 km. 
709 km.202-

Santos Dumont 
Blériot 
Morane 
Védrines 
Maurice Prévost 
Sadi Leco!nte 
Sadi Leco!nte 
Sadi Lecointe 
Sadi Lecointe 
Williams (Amérique) 
Bonnet · 
Bernardi (Italie) 
Bernardi (Italie) 
Aviateur Anglais 
Stainfort (Angleterre) 
Agello (italien) 

Avion 

Hydravion 

Ecolo do Gennetines St Plaisir (Allier). 
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N° 5i2 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

A 1.000 mètres sous la mer 

Pour étudier la vie unlmule el végéta.le des prolondeul'S mai·ines, uu 
suvu11l, 'William Beebe, chef de senlce au parc zoologique de Ncw-Yo,·k, 
a inventé un appareil appelé ùatltysphère (batlwi : profoud et spltètc). 
li comprend une spbèrll creuse en acier très du,· de 1 m. 5o de dianièlrll 
pou,·unt contenir deux personnes llllSises, lesc1uelles )' p~nètrcnt par un 
trou d'homme. 'fl'ois hublots constitués par d'épuisses lames de quartz 
permettent l'observation el les projections lumineuses. Des Instruments 
scientifiques spéciaux ussu1·ent l'absorption du gnz carboulque el de ln 
vapeur d'eau ; il y a, en outre, un tube d'oxygène comprimé. 

Lu bathJsphère est truusporl-ée au large pur uu bateau et descendue 
dans la mer pru· w1e grue extra-rapide. Elle est reliée au linteau par un 
caille d'acier de grus eu.libre, un !il téléJ?llOnh111e et un !il électri11ue 
pour les projections lumineuses. · 

Oaus l'Ucéan Indien un jeune snvanl, Jim Lansing et son assistant 
sont descendus à près de 1000 m. sous ruer. Toutes les cinq secondes Jim 
devait lancer uu signal téléphoni<JUC pour indiquer que tout allait bien. 
cc De temps e1l temps, d'étranges unînuiu.c passaient en vibrant devant Le 
hublot : c'étaient tanttJt ,tes poissons à photophores, tantOt des mollus­
ques i11fonne1 et d'une e.i11éce inconnue. A cert,all1s momenls Jim Lansing 
avait cru a11e1·cevoir tluns le faisceau lumineux d'un réflecteur, 111 
siU1ouetle sombre et monstrueuse d'un poisson gigantesque. Ldcl~: un 
peu Le cdble I ordonna soudain Jim. tl quelle 11rofo11deur sommes-nous ? 
- ,l 985 métres. - Bon I Mainte111mt écrivez. Un monstre marin énorme 
évolue devant le réflecteur. Lii uucule est de 1limensio11s effrayantes. 
Dents invi1iùles, e!Les existent peut-ttre. Le poisson 7,ourrait facilement 
aualer w~ barque, si jamais it montait à la surface ... A e11 juger par ses 
formes, ce doit étre ww e,11éce de 111éla11océtus ... lL approche ... Le 111011stre 
semble s'intéresser à nous ... » Les dernières paroles furent prononcées 
pur une voix étranglée, au comble do l'épouvante. Puis, ce fut le silcuce 
complet., ertrayaul. Quelque temps après, la voix du fond de 1tùcéan se fit 
à nouveau entendre : " Ne ran~ne; pas m.ainte11ant la batltyspltêre. Le 
111onstre a aualé la. sphère eL nous so11111tes da11s soit eMomac. Si 011 essaie 
de hisser le cdble, nous sommes perdus, car il serait rompu. Laisse;-vou1 
guider P.ar lts convulsions du monstre, reldche; quand il le faut, pui1 
raidissez, afin de fatiguer la béte. » Le capitaine du bateau jugeait lo. si­
tuation. désespérée ; le monstre imprimait des secousses formidables o.u 
bateau. Même au cas invraisemblablu où on réussirait à 1·amener le mon~­
tre à la surface de l'Océan, commeut espér~r tuer la bête géante ? Seule 
une décharge de dynamite eO.t été capable d'en avoir raison ; mais cette 
solution eO.t entrainé égo.lemeut la mort des occupants de la sphère. A 
chaque instant, Je câble grinçait comme s'il était sur le point de céder ; 
le bo.teau était caboté comme un jouet. Néanmoins le capitoiuo parveuait 
à enrouler le câble petit à petit... Tout à coup une secousse terrible faillit 
faire chavit-er le bateau. Après quelques instants d'attente anxieuse, Jim 
dit : "Nous sommes sauvés/ Le mélanocétus n'a pu résister aw: chu.11oc­
ments bru.sques de pression. Notre monstre a vu.renient et simplement 
ezplosé, il a crevé. 1t s'elL déchiqueté à 50 111. à 11dne de lu. surface ; et 
maintenant 11oiu voyons La lumière ..• ., 

o·aprèa La re1>ue •cienli/ique et Noue Wiener Journal (Vienne). 



L'&>uCATEUR PROLtTARIEN 229 

..Pho:n.os et: Disques 

BILAN 
C'est avec un réel plaisir .que nous venons apporter à nos camarades Je 

résultat de ~Ill; mois de travail coopératif. 
Notre édition de disques C.E. L. 104, 105, 106 a connu plus encore que la 

précédente, un succès inespéré. Nous avons d'abord 1·ecueilll 116 souscriptions 
(pour l'édition de la série 101, 102, 103, nous avions eu 83 souscriptions). La vente 
de tous ces disques se po1u·suit régulièrement et à un rythme constant. 

Nous avons continué à approvisionner nos collègues en disques de toutes mar­
ques. Notr11 rayon a toujour~ servi au mieux et rapidement les diverses comman­
des. Remarquons en 1,assant que la casse a été presque nulle, et en tout cas 
l'écl1ange a été fait gratuitement. · 

Les phonos fournis ont été justement appréciés. Dans le nombre, il y a eu 
évidemment des appareils qui n'ont pas donné satisfaction, mals nous en avons 
1.oujours effectué l'échange ou la réparation gratuitement. Notre stock d'acces­
soires : bichons, aiguilles, mallettes a été complètement épuisé en décembre. Nous 
sommes actuellement réappl'ovislonnéa et nous pouvons satisfaire rapidement et 
à bas prix toutes les demandes. 

La discothèque clrc,ulante a conservé encore de fidèles abonnés ; elle répond 
donc toujo\lrs à une nécessité. Mais il est nécessaire de l'améliorer. 

Et en conclusion de ces lignes, disons que notre chiffre d'affaires a plus que 
triplé et que le bénéfice net du rayon n'atteint pas le 10 % du montant des recettes. 
Ce pourcentage montre à nos adhérents combien nous avons vendu à bas prix, 
car il est évident qu:aucun commerçant ne pourrait se contenter d'un tel bénéfice. 

Il est maintenant indispensa,ble de rega1·cler en avant et d'examiner les projets ' 
en cours, et les modifications nécessaires à apporter à le. marche de notre rayon. 

1° DISQUES C.E.L. - En opérant toujours pa,· souscriptions, nous proposons: 
1° Une édition de disques de chants scolaires à paraitre en octobre 1936 : 
2° Une édit iO!l de disques d'espé1·anto en collaboration avec notre groupe 

espérantiste. 
Nous ne comptons pas là l'édition de disques de rythmique dot\t la sousc1•lp· 

lion est en cours. 

2° PHONOGRAPHES, DISQUES DE MARQUES DIVERSES, ACCESSOIRES. 
-· Nous ne voyons là aucun changement à envisager. Noe camarades ont toujnnn 
eu pleifü satisfaction, nous n'aurons donc qu'à continuer comme pal' le p'.lr.~I\. 

Mai., l'emploi d'un électrophone aux lieu et place d'un phono mécu11• ;11~, 
devra à l'avenir se populariser: pouvoir régler à volonté la puissance de notre 
haut-parleur, dominer ie choeur de vos élèves, ou donner l'accompagnement en 
soul'dine à un élève chantant seul, n'avoir plus à remonter votre phono, obtenir 
des auditions musicales et puissantes, voilà ce que permet l'électrophone. 

Un électrophone est nettement supérieur au phono mécanique, il est donc 
nécessaire de vouvotr fournir cet appa1'eil a nos adhérents et de leur foumfr 1m 
excellent arpareit d bas prlz, et tt faudrait prévoir la Tepn1e des Phono, C.E.L. 
<i nos at!Jtérents désireux d'échanger leur p/1Qno contre un électroptume. 

3° DTSCOTHÈQUE CIRCULANTE. - Si nos filiales se multiplient (Manche, 
Landes, Eure-et-Loir, etc ... ) de nombreux adhérents sont isolés, et cette année-ci 
encore, notre discothèque circulante a parfaitement fonctionné et a même recruté. 

Nous proposerons au Congràs de Moulins : 1 ° la liquidation de la discothèque 
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actuelle; 2° la créatiot1 d'une nouvelle discot.hèque sur la base des principes de 
notre brochure cc Le Disque à l'Ecole Primaire » en y ajoutant un certain nombre 
de disques extra-scolaires. 

Notre première discothèque contient des disques inutiles, q:nelq11efois peu inté­
ressants au point <le vue scolaire ; ils sont actuellement assez usagés. Nous cède­
rions tous ces disques à bas prix. Nous établirions une nouvelle discothèque mieux 
sélectionnée, mieux établie, une vraie discothèque modèle et bien à jour. 

Le Congrès de Moulins devant prendre position sur chacune de ces ques­
tions, nous prions nos camarades de nous fait-e parvenir leurs suggestions et le1u·s 
critiques, elles seront toutes les bienvenues. 

Y. et A. PAGÈS. 

UN EXEMPLE A SUIVRE 

Not:rc camarade Mieheut (Yonne). nous a 
commemdé 6 sétics de disquca C.E.L. Il a foit 
une démon,:tration à I" o.ssembléc du Syndic.nt et 
il a vendu les 6 séries : 36 di,quee I 

Nous envoyons franco pour démonstratlons aux 
assemblées et nux réunions un phono C.E.L. et 
leo disques C.E.L. 1 

Nous les demander. 
Vous nous aldcrcx. car le9 collègue• qui n'ont 

pas entendu un disque C.E.L. sur phono C.E.L. 
ne peuvent concevoir cc qu • est notre nouvelJc 
technique. 

Une démonstration pratique vaut mille dis .. 
cours. 

PAGÉS, instituteur, St-Nazail'e (Pyr.-Or ) 
,:. 

LES DISQUES 

POUR EVOLUTIONS RYTHMIQUES 
Le nombre de souacrlptcurs n 'cat pas suf­

fisant. Hâte2.-vous de eouscrire ! Nos condiLione 
de souscription continuent ju.squ' ou 15 aoril. 

Nous donnerons au Conqrès de 'Moulins, tou· 
te9 précisions, t·outcs explic:ationti. D'ailleurs. )a 
fiche incluse dans cc n° de l'E.P. donne encore 
une idée de notre prochaine réalisation , 

Souscric,e.z 11 

PAGÈS, instituteur, St-Nazaire (Pyr.-Or.J 

DISQUES ENFANTINS 

Nous avon.ç renouvelé notre stocT, de 
pètits disques : 4 francs l'un. Envoi de 
6 au minimum. Po1't en sùs (4 fr. 30). 

('atalogue sur clemande. 
Vieilles chansons, rondes de Dalcroze 

pour le « Thédtre du Petit illonde "· -
Directi911 P. Humble. 

PAGÏ>S, instituteur, St-Nazaire (Pyr.-Or.) 

Commande~ 
:nos disq-ues 

C.E. L. 
(POUR L'ENSEIGNEMENT OU CHANT 

DANS NOS tCOLES) 

C-101 : Le Semeur - Le, Marteaux. 
C-102 : A a joune soleil - La ronde de, fleur, 

printanière,. 
C-103 : Petit papa le soleil brille - Sou, le, 

ârbre.1 cerfs. 
C-104 : Bonjour - Noël. 
C-105 : Les petit• lapins de grand'm ère - Com­

plainte de, polit, oi,eoux. 
CI06 : Chanson du Vent - C'e;t l'hiver. 

Chaque disque est vendu avec ao1\ texte imprimé 
et dircclions pédagogiques . . . . . . . . 20 fr. 

VENTE EXCLUSIVE : 
Pour Paria, Seine et Sein~et-Oi,e : 

SAVOYE, 128, rue Lamarck, Paris-18• 
Autre, Département, : 

PAGÈS, St-Nazaire (Pyrénées-Orient.) 

Pour compléter votre 
matériel d'imprimerie, 
:: commandez le .. 

LIM OGRAPHE C.E.L. 
Franco ·, 80 francs, 

ABONNEZ-VOUS 

?i LA GERBE et à ENFANTINES 
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N'os Filiales 
GROL'PE D'ÉOl'CATION NOUVELLE 

D'EURE-ET-LOIR 
(le Zl février à Chartres) 

Il faut croire que la dernière réunion 
de documentation organisée par le grou­
pe <l'Education Nouvelle avait laissé un 
hon souvenir i, <'eux qui y participèrent, 
cnr malgré un tomps épouvantable, d'un 
peu partout une assistance nombreuse 
s'entassait dons la salle du patronage 
municipal de Chartres. 

Cc nous fut très agréable de recevoir 
1, 1·alte réunion familiale, toute de sim­
plll'ité, 1\1. FuRter, inspeéteur d'Académie, 
venu en curieux, intéressé pn1· les pro­
ductions el manifestations de ce jeune et 
actif groupement dont on commence à 
parler. 

Si l'on tient Il. développer la person­
nalité chez nos élèves et 1\ redire ln part 
trop exclusive du maître danR ln conduite 
de l'enseignement, il faut bien que l'éco­
le soit pourvue d'un matériel éducatif, 
personnel et collectif tel que l'enfant re· 
t•ourt dans la joie aux sources d'études, 
clo documentation, etc ... Cette question de 
matériel est primordiale en éducation 
nouvelle. Celte fois, nous tenions à pré· 
11enler deux instruments répondant à cet· 
te. préoccupation : le disque et le film. 

LE DISQUE C.E.L. 

ll!me Lejeune, Institutrice, tout d'abord 
pose clairement le pro~lème du disque, 
montrant que le phonographe, renforcé 
par le pick-up, assurait pour ainsi dire 
automatiquement dans toutes les écoles 
l'apprentissage du chant d'une manière 
satisfaisante; gràco à lui, une lacune gra­
ve dans l'enseignement de beaucoup d'o· 
coles doit disparaitre. Le bénéfice de cet­
te technique s'étend à la diction et déjà 
à l'histoire. Ce que Mme Lejeune n'a pas 
dit., r'est le merveilleux résultat qu'elle 
ohtient, avec M. Lejeune, dans la prépa­
ration de com·ert~ offerts par la Coopéra­
tive des élèves 1\ la population de Leur 
village ; c'est dire à quel point la vie 
do cette Coopérative en est revigorée et 

le profit mornl q1J'en rctlrt> l'école dis­
pensatrice de Joies supérieures accessi­
hles à la masse. Et tout cela obtenu aver 
racilité et sans mal. si l'on compare aux 
efrorts de l'instituteur qui doit déchiffrer 
d'abord les chants qu'il devra répéter 
combien de fois Il. son auditoire pour ar­
river à la parfaite exécution. C'est d'em­
lMe que n'importe quel mnltre arrivera 
du premier roup à la maltl'ise et la 
ronservera nvec s\'.lreté. 

Mais assez de phrases : les exeJllples vi­
,•ants sont d'un autre pouvoir! Voici un 
rhnnt que des «!lèves moyens - qui n'ont 
pas été choisis - n'ont pns encore en­
tendu. Leur cln.,se n'est pas pourvue d'un 
phono, ils ne sont donc pns familiariséR 
avec la méthode. Ils ont été rhoisis pour 
que l'on ne puisse pas noui1 ta.,:er de 
« bluff ». Gageure ? SI vous voulez, mals 
écoutez : 

Le texte <l'nn couplet est érl'it nu ta­
hleau, un élèvo le lit à haute voix. On 
met l'appareil (pick-up puissant) en mar­
rhe, les élèves éroutent musi11ue el paro-
11'8, tandis que leur yeux suivent le texte 
nu tableau. Sa sonorité est nette et puis­
sante : dès ln troisième foia, quelques en­
fants fredonnent, d'autres s'enhardissent 
et bientôt tous chantent nver l'areompa­
gnement seul. Progressivement, on dimi­
nue l'intensité de l'appareil pour que lell 
nunnces puillsent être rendues. Le tout 
nvait duré 20 minutes. L'oxpél'ience était 
probante. M. !'Inspecteur lui-même, puis 
tonte la salle pris par le rythme el une 
cadence si netlement affirmée, se mettent 
à chanter. L'assemblée était conquise. 

Ensuite, Il s'ngit d'enfants ayant ap­
pris des chants par le phono avec dis· 
qucs C.E.L. : rinq élèves exercés par Mlle 
Brizault, de Bailleau-l'Ev~que, exéruté­
rent un chant difficile, romme texte et 
comme musique : « Les l';cmcurs », puis 
un autre plus rythmé : « Les Marteaux ... 
1 IR s'en tirèrent 1'• merveille malgré le pe­
tit nombre de la chorale. 

Avec '.\t. Grangé, instituteur i\ Eper­
non, nous accédons à un niveau supé­
rieur dans l'art : la conscience et l'ana-
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lyse musicale. Avec conviction et compé­
tence, sa voix bien timbrée et musicale 
nou~ initie aux seet·ets de l'al'tiete, com­
ment tel rythme, telle note dominante, 
telle impression nuditive contribue à l'é­
vocation de tel paysage, de telle sensa­
tion exprimée d11ns un poème ou thème 
plus difficile, comment derrière telle suite 
de modulations, l'orellle avertie sympa­
thise avec l'auteur dans ses états d'àme 
successifs. 

Pour accMer à ce stade et y faire accé­
der, des disques reproduisant des mor­
ceaux de haute culture sont mis en vente 
O\I prêtés par la Coopél'ative Freinet et 
notre groupe départemental en asau1·e1·a 
l'échange incessamment. Certains livres 
publient des commentaires qui constituent 
un précieux seoom·s : voir chez Nathan : 
" Les beaux disques expliqués aux en­
fants "· 

Puis M. Dumonceaux, inspecteur pri­
moire Il. Chortres, dont on ne saurait trop 
admirer l'arrleur pour toutes les nobles et 
juste~ causes, sait en quelques mots im­
provisés, dom1er toute son ampleur au su­
jet, li niontrc 11ue la nonvelle technique 
rem,et les chose.;; en place. 

Au lieu, romme autrefols, de commen· 
cer l'étude de la musique et dès l'âge le 
plus tendre, par le solfège, par « solfé· 
glfier » comme on a pu di!'e, par ennuyer 
l'enfant nu 1·isq11e de le dégoûter, nous 
l'Cvenons au pro~édé intuitivement global 
de la mèl'e, de l'initiatrice en toutes cho· 
ses. Avec nos petits, vivons, causons, fai­
sons causer surtout, chantons et bea\1· 
coup, avec eux, avec le phono. Au Cours 
Moyen, on clécolllposera, on analysera. 
Nous débulel'ons par l' Art, pour tenni­
nel' par les règles. 

Ces vues si justes sont en tous points 
cl'ailleurs ap~llcables à la méthode glo­
bale de lecture, à l'enseignement du fran­
çais par ta rM rictlon libre, l'Tmprimerie 
à l'Ecole et les échanges lnterscolaires. 

LES FILMS 9 m/m 5 

Puis ce rut la projection des films par 
le Pathé-Baby 9 "'/m 5 à u°" distance de 
plus de 25 mètres, c'est dire qu'il peut 
servi!' à une cla~se comme pour une ami· 
cale ou une confél'ence populaire. La vue 
large est nette comme l'audition d'un dis-

que C.E.L. Pas de fatigue pour les yeux 
dans la leot.u1·e des textes, pas plus que 
dans la vision des images. 

Trois vues nous furent présentées d'un 
intérêt incontestable, l'une de 100 mètres 
et l'autre de 10 mètres, la troisième de 
20 mètres. Le temps mnnqua pour en dé­
l'OUlcr d'autres, et quel dommage! on se 
sel'ait mieux rendu compte de ln diver­
sité d'enseignements redevables au ciné­
ma. Voilà la pêche aux harengs, au lar­
ge de Boulogne : nous voilà sur un coin 
de bateau, grandeur nature, avec les ma­
rins habillés de cufr, nous en sentons les 
oscillations ; c'est l'affairement du dé· 
pa,t, bientôt la pleine mer, l'incessante 
agitalion miroitante sous le soleil. On 
jette les mets, on les ramène et c'est la 
multitude des poissons grouillants aux 
écalUes d'argent pris aux mailles du fi. 
let. Ce sont des visions puissantes que 
retien l l • en rant el auxquelles ne peuvent 
suppléer des textes d'auteurs si bien com­
mentés qtt' on voudra, ni des tableaux si 
suggestifs soient-ils mais p,·ivés de mou-
vement. ·· 

Le pl'emier cri des enfants lorsqu'on 
développa l'écran, tut de joie : c'est du 
cinéma, et comme ils suivirent avec fiè· 
v,·e les efforts des alpinistes pour accé­
der à l'aiguille impossible : lis étalent 
d l'essés, tendus, frémissants et les bra­
vos Jaillirent quand le premier parvint au 
sommet. Là, comme pour les disques, l'ex­
périence avait été probante, du moins 
quant à. l'intérêt suscité et à la valeur 
de nos films, puisque c'étaient des en­
fants des villes, habitués plus ou mqins 
à des spectacles bien présentés. 

Pour terminer, j'exprimerai un regret 
dont ne m'en voudront pas les organisa­
teurs de cette belle séance, c'est qu'il y 
avait matière à deux réunions. Les dJs­
ques, pour aujourd'hui, suffisaient. Ce 
sera ' partie remise pour les films ; nous 
savons que notre camal'ade Servoln, !ns· 
tituteu1· à Maintenon, connaisseur en la 
matière, était pourvu d'une collection 
d'un grand intérêt et il nous reste à le 
remercie1· pour avoir été la cheville ou­
vrière de cette partie tronquée du spec-
tacle. · 

Le président du G.E.N., 
PICHOT. 
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~ Pour un Naturisme Prolétarien ~~; 

V~OCIIO 
Peu de novateu1·s aurout été si méconnus et si calom1iiés, peu am·onl laissé 

un deuil aussi cruel dans le cei·clc resserré de lelll's amis. 
A réfléchir, il était bieu ünpossible qu'il put séduire la masse et conc1uél'ir 

ses suffrages. N'était-il pas vraimeut trop simple? s imple, comme le premier 
homme rencontré à un tournant de route; comme le chemineau qui s'attarde au 
bord du sent ier pour voir le crépuscule envahir la vallée ... 

Quelque effort que l'on ait fait pour anacher le superflu de sa pensée, on était 
sûl' de recevoir de lui une leçon de simplicité. Tout d'abord, on était dérouté de 
voir se rétrécir, devant soi, le champ de la discussion, par les bomes rigoureuses 
qu'il venait de poser; puis, on comprenait enfin que la complication n'est qu'une 
étape vers l'unité et que le génie consiste peut-être à saisir d'emblée, la vérité la 
plus fruste même si nous souffrons d'en sentir la sécheresse trop accusée. Il était 
le s impliste. C'est à l'ordinaire un élat péjoratif, ca1· il y a, en effet, un sim­
plisme qui frise la faiblesse d'esprit, qui est une incapacité à courro11ter !les 
arguments élargis, à les sérier dans la pensée hiérarchisée. Le simplisme de 
V1iocno n'était nullement frappé d'indigence : il témoigDait d'un esprit aux 
possibilités ramassées dans un minimum de vérités exactes. JI était l'intuition 
iulguraute qui touche la conclusion avant que l'esp,·it logique en ait élabot•é l,s 
prémisses ; ainsi l'autodidacte arrive à la maitrise sans le secours de l'apprt::1-
tissagc et du r aisonnement. 

Il avait une sorte d'honeur de l'expression encoml.>1·:i.nte, du faux prestige, 
des discussions oiseuses, à telle fin que toujours ,par calcul, il opposait à l'argu­
ment d' apparence riche, l'argument d'apparence pauvre ; ce faisant, il eut, 
je crois, la joie de retenir près de lui les quelques amis qui étaient sa vraie 
famille et sa consolation de l'incompréhension des hommes. 

11 savait surtout jeter à la face de l'adversaire la phrnse laconique et brutale 
qui coupait court aux jeux des plaisantins. Il me souvient d'une discussion dans 
un cercle théosophique ou un quelconque spiritualiste expliquait avec prolixité la 
relativité dl!, la matière sensible : « rien n'ex iste que ma sensation » ... Vnonco 
était curieusement attentif; conquis en apparence ... 

« Tout n'est qu' illusion, disait l'o.utre, ce que je vois, ce que j'entends est 
Ulle manière de mensonge... " 

- Et donc, conclut VROCHO, le Monsieur qui nous parle, ,1ue nous voyons et 
que nous entendous est lLl1 menteur. 

Deux préoccupations auront très nettement marqué la pensée de \'Rocuo qui 
révèlent le naturiste et l'homme social, l'épicurien et le marxiste : 

La première est que la vérité est simple et que des réalités essentielles comme 
la santé, partant le bonheur, sont à notre portée. La deuxième est que la vie, 
quel que soit le mystère qui l'entoure, ne do it pas échapper aux lois de la rl iu· 
lectique matérialiste. 

Toutes ses recherches auront été faites au profit de la simplicité des lois 
naturelles dè la santé. Fruitarien convaiucu, il aimait 1·est1·eind1·e dans les Ji1niles 
les plus étroites la gourmandise humaine qu'il savait exigeante. A son T11stit11l, 
journellement, il exposnit en termes frappés du plus parfait bon sens que la 
maladie est d'abord d'origine alimentaire, qu'elle n'est pas une enlité mais 111 
conséquence d'une inharmonie corporelle qu'on ne résout pas par interventio11s 
pharmMeutiques mais par une hygiène natw·iste convenable. 
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L,, destin de l'organe est suhol'tlonné ii l'01·ga11ismc qui ex!'rcc sm· les pnl!•n­
Iité, •le celui-ri urn• i11Clue11ce qui le li111ik. Eu fait, tous les oq;uues i11flue11t l'uu 
sur I Hlllre ,•t la Sant,• est li· r1,sultat d'i11terr11rtions multiples point tottjour- har-
1nonh•11Hes. C'est puur,[Uni il n') n à vrai dit·t! 1rue dt's mnlu.dies s,;t;uérn1iN(•es 
et no11 des n1aladi,·~ d'orgunes, tle là l'e111ploi d'unu terl111lr1ue u11ilatfrule du11s sell 
prinr1p1•s rnu1s ju11idcu~e11lt'nt aduptéc a cluu.·1111 suivant son ternpt'•rameut Pl 
sa 1·éur\ion. Tous IPs effort!\ de \'rncho t1•11daicnt it g,'no'•raliRM l'emploi de 1·1·tte 
ted111i'lue d(• fnçon que tonte inl!'lligenre tant ~oit 1wn intuilive pu1 en ti,·c,· 
tous lt ~ a, ,111titgcs 

Du fait, cotte tPrhniquc eAt lo. simplicité même, ,.•uppnrenhml nu rythme simple 
de ln , le, i, 111 re•pirntion, uux brtltemeuts du c·(r•ur. M,•nnger i, l'o1·g1rnismr 111w 

umplilmle cl,• vibrations entre deux chocs extrênlt's conwnablement dnsfls (rh1111d 
et froul, effort et rnpos), c'1•st le 1·eplacf.\r dans 11, flot clr vie rtont le flux appelle 
le rrfl11x co111me la pulsatim, infinie qui !!'Irradie tlnns tout être. De fuit, les orga­
nismf'• méme les pltts tar .. , riui •ont soumis i, lu méthode \'ro,·hn, se rcpremwnt 
,', viv ,·,., avec t>lénihule qnelqnefols, avec une r~sist:mce urceptnble dnns la majo­
rité cks cas. 

Peul on ,rnimeut rflveiller le11 ti11sus mort"? P~ut-on nrhitrnit·ement faire mieux 
que ln '-'ature, et rc,clonrwr ln sanll• parfaite à ,111i fut cli•jà s , 11rès clu cadavre? 
Xou~. lt>s resc•ar,és de \'rocho, nous pensons sinr~remc•nt que ln '!01L11·0 ne fnit 
pas d, mirach·. La 111(,tbode \'rorho a fait le mt.-àde de nous rPdonuer un maxi­
mum cl'ônergic sufrisant pour nous replongN· dan11 la vie, pour y nccompllr parfois 
nn lrnvail dont non~ nous croyions inca111,hles jlldis, ellt· o. fait de nous des gens 
normnu:t pnr rapport :\ ln moyenne humaine, mals elle n'a. point fait de surltu11t, 
mes. l\'ous sm,tons qu'll ) tL en nous une nmplitucle de Mnsations et d'efforts qui 
ne peut pas Hre deJm~ée Pl qu'JI nous faut absolument recourir o.ux prntiques du 
\Io.itr, pour durer ron,·,•unhlement, c·~,t-i,-rlirc pour \'i\'re avec des ambitions 
assez mesurées. Et Id, on tnuche i, la poHition cllalecti<111e de la No.tu,·e qui fut 
le deuxième souci lie Vrocho. C't'lnit Je progrn111n1e dr notre rollabortilion pour 
,·ette unnée, cnr ln grande ambition de \'rocho (ltait de gagner l'ü.R.!';.S. r,our 
y travailler en sécul'ité et c,·6er tlll mouv(lment d'o1iposition à la scienre ,nédi,·nle 
point du tout dialectique, certes. Dr même que ln sociét~ est un agrégat réel avec 
action, réciproques dM parties qui la c,omposent, de m~rue l'organi811te est 1111 

systèmo qui présente des lnterractions organiques et dépend (l'un milieu déter­
minant des cnract~rps spl'rifiqllPR. Le prohlème dialectique de lo. vie, ne sera 
vraini,·nl abordable 11ue lorsque 1, génie humain pourrn anal)·~er les contrndi,·­
tions Interne~ de l'o.-gnnlsme ave<' autant de st\reté qu'en eut Marx dans ses 
recherd1es sociologiques. Cela suppose des dom1 différents do la logique et qui 
nous plongent dans des dnmnines Hrangers au déterminisme. 

Il reste que ces dons impérnlifs nuront concrétisé des vérités plus somptue11Mcs 
parer •1ue pulsées anx sources m~mes des vibrnllons de vie. Et c'est pourquoi 
perdnnt Vrocho, nnus faisons volontiers accueil au Professeur Adrien dont la 
maltri8e retiendra notre av ide curiosité. Ce nous se_ri1. une occo.sion de rester 
fidèle ,\ la simplicité de VJ'Orho qui, à l'~rurt de tout charlatanisme intellec!11el, 
pressentait le miracle de l'intuition biologique ,·t•1-s une unité reconquise. 

Ad. FEnn11.rnE: 

Cultiver l'Energie 
PrL"l : 6 francs. - Pour nos lecteurs : 

5 fr . franco. 

Elise FRl~INET. 

PRODUITS NATURISTES 

La Coopérative est en mesurl' de 
YOUS les faire li\Ter aux meill<'un·s 
conditions . 

Demandez-nous nos larils. 
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D ISCU S S I O N S 

Il ne s'agit plus d'aimer ou de haïr · IL FAUT AGIR 

" Toute /ll'll$éC ~111 n'agit 1wint est 1,·• riv1Jrtcmc11t o.t u11c trnhi.011. " 

Homaiu Hm r .\\Il J 111.-ier l!l:36). 

Xotre camarade J . Roger n instln• dans 1'1-:d11ral• ttr l'rulélnri,·11 1111 arlil'lr où, 
cte,·ant m,e mis~rc profowlc et 1·évoltu11t<', il purl<1it du « clcvoir ,Je hnrr ». Jluns 
l'E,·olc .Voul'cllr, \ I. H. llubcrt, solli<'il~ par llulin, nflrrme que lrs membr~s du 
r.roupt1 du :"Jon.J doivent t·tu: libtt•s 1lè leur~ opinion,. \l, is il cntulumne t~>ute 
JJaino et rccomni:uute I cnsl!ignen1e11t de ra11ir111r. 1l !-.N'Hlt l'egn·ttahle <JUC cles 
parti8n11s de l'écnh• nou\'f•llo, lout ,•11 sr from·nnt d'ac,·or<l da11s l'uc1 ion, prrdt•11t 
leur lemps à d i~culcr ~m· <kR mols. 

C'ar c'est bien de mots •1u'il «'agit. 
:\11lrt .. groupt• de ,, 1·1u11n·imeric a J1Ecole • a ul,urulonue, en pcclagogie connne 

aillcun1, ln discu,.,ion ,;ur rlcs iJê ·s ubstrniks, pour l'ex1w 1·1ence et li( réalisation. 
;.;ous pal'tons de notre tàcl11• quot11lle1111LJ, en uhscr, a11t lès goùts tl~ nos curunts 
t"1s q11'ils sont, Pli uous tm,gu:ml d.11,s la ,ie tdlu qu'ell1• t·st. Et peu a peu, uous 
nous éle\:ons II de, constat.a lions g~ wrale,. ~c us ~ra, p,sors les sonnu~ts par une 
s:,:1tthcse laùoricllsè, mais nuns gardo11~ toujou rs nu c:0111 .11·1 fécond uvec la 1·cah1é. 
l\ous ne faisons rien, nous no réalisons rien qu'il\'ec le soul'i des hesnins sponlunt•s 
de l'enfant. 

c ,.-. dans Ja , 1c1 les er•fattts - .. 0111111l• leur:-. nitw~ Jlt passent pas leur lt!lnps 
<.1 auner ou ù h;..111·, pa~ plus lJU'à u r.1i1 de ln pc 11tture n ou à u fait'e une rt•tla1·­

tion "· :\os élèves clessiueul <JIIP/11111· l'lwse, ils PXJl r irnen l qul'lque l'it<J,<C; ils aiment 
ceci, ils haïssent cela. :-iou~ cherchons i• leur donner l'o,·casion ,t' une vie uor-
1nale où ils .&lt!llt ,,uelqut clu,~e " r ire qui r p, 11! ~ a lt•tu·:-. iutercls, a leUl' hèsona 
de tli•wloppem\'IJ\. Xous ne nous pinçons pas du µoint ,I,• -.ue d" l'.\mour nn ,te 
la Unilw tout ,·,ml'I., et avec une rn11jus,·1,le. J. ll<'wey fr<it 1·P1tian111,·r que l'inlfrt'l 
"ér itnble n'exiijto t>as sn.ns quelqw· chose tl'h,lt'·rcssa11t. I111pos~ible d'isoler cet 
objet de l'inténlt 

!.,usons donc a certaim·, vieilles clemoisell,·, J'e1111111 mortel d,• " !aire de la 
peint un• ou de la dente Il•· », ~t à ,·ertnins tl11•t1s11phes (ou autres sophes) le som 
fie pl1ilosopher s111· l'A1t111111· et ta 1'1•11s~ .. Plll'<' ",•n rouJ~,. ,mr Mi, ronm,c 1111 hon 
qui couve son l'PJIO.S », ,·omme dit H. Ro_llaud L·,issons clone l'a111011r, la h.1111,•, 
conceptions abstruites, inaduelles, et impoput. i ,.,. T,111, ,lipend de ce que 11m1s 
aimons, de ce quP nous haissons. 

Ainsi l'art vrai et populaire est llll lll<>\'<'11 ,re.'.pr1111c1· nntn• pensée. :l.lnis 
notre pensée est d~jà a~i ss:inte, si nous ne , in u, pas fi; ns la 111111• .. hnnt tout, 
c'est donc noir<- ,,..1;011 •1111 cornptt> li s'agit se11te,I1e11t ,t,• savoir ,.i <'lie est génl>· 
reu=sc, cur en c•· C'aS, elk l'\·arcompo.~uera cle lu111s se11tinat•rits . .:'\t• dit•·:-; don,· pus: 
nous devous ha 11·, nous ,frvons nlnrnr. Dit,•s: j'ninw 1·1•d, do11c jP hais ('P la . 
Car, comme l'a i\,·ril Pn~c:i l, on ne pc•ut nim~r 11,1 hien sa11s haa· te mat cont raire. 
Xous devons agi,, et celn impliquP à ta fois <l, l'amour ,·I •IL· la l,,,tnP. 

\otre camar,11le Roger /i,rit le' n·,rnue soci ,1 ,p1i cn1,,,. le 111art~T" de l'enfanro>, 
parce qu' il aim,· t'enfn11cr. :S:ous purlni;eons ch· tels sp11fhnents. J\ous ne den,nn­
dons qu'une chose: voir disp,uaîlt·1• rPtte ori:nt1lsnlio11 \'ll'i~use qui fveillP notre 
révolte Lorsque Roger éc1·it · " ~o,is devons !,air •, nous ) lisons surtout . , 'l:011~ 

de\'ons ayir contr-e le régime "· ;\lais si toute pensée est iléj1\ action, l'action des­
tructrice n'est pas possible sans pensée destructive, sans révolte et sans haine. 
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l31cn sîll', ce n'est pas là une haine envieuse cl méchunle : nous ne muudis­
sons que le mal. Z\ous sommes Ù<; bons bougres au fonù, même lors,1110 1.: pomg 
se lève. Nous n'en \ oulons pas personnellement il ceu.x \lont la position suc·,ale 
fait d,·s m.df.,iteur,. );ous n'en,ions pas leur parosilis111e. Xou~ so1111ncs 11u'111e 
cupahles de leur rendre service. Pourtant, notre de\'oil est de combattn, leur 
situation d'oppress,•urs. El, pout l'umow· de l'cn{u11ce, nous dcv~ns lu comliattre 
farouclte111e111. Ca1· 11lus nous aimons l,·s hommes, cl plus nous ahnons ks enfants, 
plus nous baissons les quelques og1·es <1ui jouissent de leur 1111sc1·e, noire haiue 
n'est •111e le reflet de nolro amour. 

Cette ha111e-là est donc géncrnusc et bien iné\it.,hle, si nous ,oulons agir. Et, 
je le crois hicn, ln •lueslion ne so pose ni pour Roger, ni pour M. Iluucrt : .\ ous 
dcCOIIS agir. 

Et comn1t' éducutcurs aussi, nous snmmc·s pour l'action. );ous ne porions pas 
d'un catéchisme où l'on ordoru1e d'aimer , 11011 de lcnir. Nous no croyons pas qu'un 
cnfanl pubs,· npp1·cndre l'amour a l'aide de résuu,cs, du discours, ou dé remou­
lranccs. Ceux tJUi emploient \le tels moyens ne forment pas de pclits saint,;. On 
n'enseigne pus l'amour, mais 011 entrulne à l'acliou. 

Cd entrainement n'est possible ()tif sous trois conditions: 

- La JJC'CIIJièrc est u1ec bonne sauté physic1uc. Il n'est pas possible de fai.-e 
coul"ir un astlm,ati<Jne sm· de lougs pnrcour,. Un malade ne peul 1111·11er ù Ilien 
ijCS ctudes. ln ne,·\'cux 110 sur1111111te pus la colèn•, sœm· de la haine méchank. 
La sa11Ïé, C'l'sl la sfrénit.;, le calme, le pardon. Nous acloplous donc une hygiène 
soutenue p.ir les grands 111oyeus efficaces et sans danger: air, enu, ::iolcil, llll)ll­

vcment, alirnoutation légc•re et \'i\'ifinnte. Ensuite·, et ensuite seulement, 1,ous 
·pouvous dire ., l'e11fant Yictime de qm•l11ue ml'fail: cc Celui r1ui t'a rait tort n't•st-il 
pus !utigué, malack, éncné? » :--ous 111spir;tnl alors dl', tra,aux d .. G. Hol,iu 
tnut autant c1ue ue l'Evangile, nous pouvons habituer uotre l•lève a 1'endro le 
1,ien pou1· le rnal, parce qu'eutr~ camarades de tr:nail, c'est la seule règle de 
conduitu raisonnnhlo. 

- La seconde co11dition de l'enlrulncme11t à rnction généreu~c, ci ,\ l'amour, 
c'est une atmosphère de jo.ie a l'école. C'est po111·qu11i nous alt.1cbo11s une telle 
importnnce !LUX intérèts sponta,ws des ,•nfants. Kou,; sa\'ons quels dungc·rs cache 
le rcfoulenwnt dû à la contrainte. Z\ous Sl\l'ons nussi que le travail doit èire 
joyeux ci efficace sous p,•ine de ùeve111r corvée inutile. Le ha\'ail libhé e,t la 
voie l:1 plus sûre pow· élrve1· lt•s sentiments. Homer Lane a réussi h amender 
ainsi ùes enfants .. incorrigibles ,,. l.c gouwrnernc11t soviétique a obknu d,• la 
mèrne façol') .des résultats magnifiques. 

- La troisième condition, ln pluA import11ntc, r'cst l'nmùinurc sociale f1,\o­
rable. Tous nos collègues AC ren,h·nl bien compte que mt.'1110 lor-rpi'ils nrrh~nt a 
1-réer une atmosphère favorable en classe, 11• milit•u social , irnl tout cl~trn1rc. 
l.a pre,se, le cinémo, la radio riaient 11'~ critnes et les atle11tats : la cn11rm-r1•111·1·, 
la lutte pour la \i,•, la misère , ie111w11l tout comprn1nett1·,,. Il nstf , ms doute 
quelque' chose>, uu fond: 1111 regret pussag<'r mont,, nu rwur lorsqu'on repasse 
près d,• l'école ; une ,·on\'ersatinn a,·ec l'ancic·n « maitre rnpJll'lle le l,on iN11ps. 
Mais comme11t résister i, la contrainte intl\'ilahle et brutale rie la snriétc lorsqu'elle 
Impose sa morale? Y n-t-11 un autre moyen d','chappt•r au cJ(,sespoll' ou 1111 déshon­
neur que la lutte contre l'oppression? 

L'n inbiance socinlê est donc IJien la condition essentielle de toute ac-lion mura· 
I,•, de· tout ,;panouîss,•nwnt de l'atnour clu prndwin. So11s une 11'11<' atmosphfre 
favorable. nos deux preu1i•·r('s rnrulitions sont lL p,·:ne n'•ali~otih·s. cnr nous uc 
pouvous soager ni h une régéufr11tio11 physiologique vérit11hlc, ni obtenir iL l'école 
,•cite coopération dans le lra\'ail créateur. En un mot, nous ne pou,011s assurer 
solidement les bases ue cc l'enseignement ., de l'amour que lorsque aw·ont dis11aru 



L'ÉDUCATEUR PROLtT ARIEN 237 

de ln sorifté la concurrence et l'exploitntion de tout un peuple, nn profit tic 
quclqurs intolérants semeurs dl' haine. 

,\)1parnvant, nos elforts n'ont qu'une portée réduit.', tout proµ-n'• est pénil,lr, 
hésitn11t et coupé ,Je tristes rcr11ls. Il nous rn11dra birn un jonr Mhlityer :wa11t 
dr reconstrnire; il nous faudrn hien arrnrhr1· la mau"nise herhe tlu terrain, n,·ec 
d'autant plus d'urtleur que nous nous aiinuns les 1ms l,•s autres. 'fous n'nuro11s 
pns ,l'ont r,• haine q1rn celle-hl 

Et i·enf"nt ne se demande pns au nom <Ir quels principes sup<'rieurs, nu nom 
de quelle philosophie nous le lih1<rerons. li 11ous contlamnern si nous n'avons 
aucune pili~ de lui par crointr de haïr lt• ma lfa iteur. - Son so1•t toujours plus 
misé1·al,lc erigc qur nous agissions. 

Mamie! mioimum d'imprimerie à mole 
(La d tpcn·,c dïnstallation une foi, foitc, la 

dépens~ onnuc11e est inJ1ig11.ifiante). 
I prt:~fe ~ volet tout métnl ..••••..•• 

15 compo»lt"ura •...•.••.•••....•.•.•. 
6 porte composteurs ........ .. ...... . 
I paquet interlignes hoi, •........ , .• 
I police de caractères ............. . 
I blancs n~,orti!'l .. ••••••. .•..••••.• • 
1 casse ••.•••••..••.•••.•. , •..• , • , ••. 
I plaque A encrer ................. . 
I roul~au encreur .. , •........ .. .....• 
I tube encre noire ••••.•.•••. •••• ••• 
I ornement, . . . . . . . . . ... , . . . . . . . . . 

Emballt,g:e et port, cnv1ron ..•••..• 
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JR J~ V llT J~ § 

L'Œuvre (Paris) continue à reproduire très 
régulièrement des extraits de nos revues. EIJe 
a passé presque intégralement Je c Conte de 
la petite HIJc qui s·était cassée la jambe Yi. 

La République (21 fév,ier), Nicolas Lerougc 
qui, au cours de notre précédente alto.ire, avait 
é té parmi lc.s plus acharnés pour notre défense, 
donne un article totalement sympathique dont 
nous citons ces quelque, passages(' : 

• Con11ciemment ou non. letJ autorités univer .. 
sitaircs de ccltè rl!gion font le jeu d" une réaction 
impitoyt1ble. qLÎ s' e;t juré « d'avoir > Freinet 
el qui I' nura. 

• Êt qui 1":iur.o. si les républicains de France 
ne se lèvent pas, tous, pour rappeler au minis· 
t-rc de l"ln<ftruction publique 1e1:1 nobles prote&· 
talions de f:. Ligue des Droits de l'Homme. 

• Je snis loin de partager toutea les idées de 
Freinet. je vous assi;re. Mais j'admire et je res­
peclc tlfl. conviction, sa loyauté. so pureté. sa 
foi pédagogique. 

• J'ai eu entre les main,, par l'intcrmé-dioirc 
de ce bon \V ullens, qui e:st barbu comme un 
Afghan et tendre comme un enfant, j'ai feuil­
leté les toudrnntes petites éditions de « L'/m,. 
primerie d /' ~co/c • . o~t Frein et transformait ses 
élèves en petits imprimeur&, avec des presscs­
joujoux et d'h\lmbles carnctères typOSJraph iqt.Jes. 

• Un ho-nrr,e qui r&Jlisc de pnreils rêve, ne 
peut être qu' un brave homme. 

• L'Univctl'lité républicaine, en le persécu­
tant, fait le icu de h r;rc réaction. 

> Oui. moi~ ou fait ) ... 
• Dans quelle me .. ure et jusqu'à. quel point. 

même avec- un minislrè de gauche, notre Uni­
versité est-dl"' vraiment. toujoq.rs et partout, la] ... 
que et républicaine Ï' » 

L'\ plupart d:s revues ou journaux de gauche 
ont pris notre défcn$c : Populqire, Œuore. etc. 
Noue Tegrcttons infiniment que g:eule l'Humanité 
nit refusé d'insérer le communiqué que nous lui 
nvions adressé. 

Ecole Emancip,e, 16 et 23 février. Notre ami 
Laplaud y expose longuement les principe:, e t 
la réalîso.tion de no, fichiers de ealcul. Il parle 
très sympathiquement de notre projet de fichier 
iv a3hbume Coopé. Je sui.a en lTaÎn de r expé4 

rimenter dans notre école et je ferai connaitre 
sous peu 1es résultats de cet çssai. 

Sept Uuvisy), n" du 14 fév, icr 1936. 
Noua avons écrit à propos de-i livTes de pédn~ 

gogic catholique de Marie Fargues : c C'est, l,, 
proprement pinler, les méthodes actives, les idées 
pédagogiques nouveUes prostituées au p lus anti­
pédagogique et nu plus inhumain des bourrngc.s 
de crâné. » 

Et la revue conclut : 
« Ça, camarade Freinet, c'est une npprécintion 

qui n le mérite de la franchise. Mais elle n 'a 
pas celui de la justice. Entre !"enseignement so­
viétique et le nôt,-e, nous savons où se trouve 
le bourrage de crânes. ou le rC8pec.t de la per ... 
sonne. » 

Nous pourrio11s d ire d 'abord que ce n°est pas 
là une réponse : nous ne sommes pn.s en Union 
Soviétique, hélas ! Nous ne nous sommes ja­
mais identjfiés avec la pédagogie soviétique. 
· Oui, ou non, l'Eglise bourre·t-e11e le crâne des: 
enfonts ) IJ suffit d'avoir assisté une fois à une 
leçon de catéchisme pour être persuadé de la 
vérité éclatante de notre critique. Cela nous suf­
fit . Nous examinerons quand il noue: plaira )4 

quesJÎon du hourrnge de crânes en U.R.S.S. 

JL1[VJB. J~§ 

Mme M. MONTESSORI : L'Enfant (traduction 
C.-J.-J. Bema,d, un vol. in-16, 15 fr. Des­
cléc de Brouver. édit .. Paris. 

Rien de bien nouveau dans ce livre pour 
quiconque connaÎl ! 'oeuvre de la pédagogie ita­
lienne. Elle a résumé en quelque sorte, pour le 
grand public. ce q u · elle a Téalisé ou écrit Ion .. 
gucmcnt ailleurs pour les pédagogues. 

Nous ne croyons pns d" ailleurs que ce livre 
soit inutile, car, quelles que soient les c ritiques 
que noua ferons à Mmo Montessori. il n ' en reste 
pas moins qu'elle a é té une des initiatrices de 
la véritable révolution qui c..st en train de s • opé­
rér entre enfant$. et adultes. entTe élèves et 
maitres. Mmo Montessori a é té la première à 
montrer que l'enfant, r-iche ou pauv1e, est le 
paria de Ja. société. qu' il est contraint de vivre 
dans un monde qui n • C!:t ni à sa me,ure ni à 
son rythme, et qu · un chnngemcnt coneidérable 
se produit le jour où on ec préoccupe de donner 
à l'enfant la pos.sibiHté de oiutc sa vie. 

On doit notamment à Mme Monte8$0rl : J'adap-
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tation du matériel à la taille et au_x hcsoi.ns 
de l'enfant. la découverte des Périodes sensi­
bles, du besoh1 d'ordre extérieur et jntérieur, 
de la leçon de silence, qui a dégéncré dans 
Jcs milieux adultes en minute de stle.nce. 

L'auteur insiste longuement sur ce fait que 
le, barrières dont souffre renhmt sont incon3• 
demment parfois, mais indubitablement. dres­
sé.es pur r adulte pour sn propre et égoïste dé­
f ensc'': l"adulte défend sa tranquillité et tK>n 
sommeil en imposant le sommeil à l'enfant : il 
défend sn prOi>tiè:té en empêchont l'enfant d"a· 
gir : il défend son rythme en bousculnnt le 
rythme de l'enfant. Sc mettre au service de 
l'enfant, l'aider ô réaliser sa vie. accepter son 
rythme et se$ modes de penser et d'agir, )à 

réside lo grande révolution qui en boulevenant 
lcg; r.:ipports scola.ire.s. rénove radicc1le.nent la 
pédagogie. Nous en avons, pour notre part, tenu 
le plus grand compte. Et l'imprimerie à rEcolc 
oblige l'adulte à &e mettre au pas de l'enfant, 
à réserver eon rythme, "' pensée, les formes 
mêmes de a.li. corurtruction individuelle. 

c Ln préparation que notre méthode exige du 
rna?tre est r exe.men de lui-même, le renonc!e­
ment à la tyrannie. li doit chasser de son coeur 
la vieille croûte de colère et d'orgueil, s'humi­
lier, se revêtir de charité... • 

V crbiage mis è. part, notre but e8t le même, 
mais nous ne partons pas systématiquement d' U• 

ne philosophie plus ou moins orthodoxe. Nous 
pensons que si l'enfant est victime de l'adulte, 
l'éducateur est auervi lui aussi aux vieilles tech­
niquet1 et à la tradition scolastique. Mme Mon­
tessori a mis du matériel à la dispotition des 
enfants. Nous généralisons cette façon de faire 
et nou, loiüons adultca et enfantt créer libre· 
ment leur culture et leur philosophie. 

Il y a. incontcst.oblcment un formidable actif 
do.na l"tpport de Mme Montessori à la pédago­
gie nouvelle. Du passif certes aus»i. Son maté­
riel a été souvent critiqué comme ri5quant de 
devenir lui aussi une aorte d'as,erviuement de 
l'enfant. Nous touchons ici à un point exceMi· 
vemcnt d~licat que nos observa.tion11 actuelles 
nous permcthont pcût-être d'élucider un jour: 
l'enfant s'ab$0rbe dnn\llJ les emboÎtcmcnts Mon· 
tes.sorl comme il a' abiorbe dana le meccano. 
Or. a...1.n:> entrer aujou1d"hui d.:.na le détail de 
la diicussion, nous nou, demendons si cc n'est 
p{t.'J là une dange reuse exaltation des tendances 
e".'lfontincs à l'automollsme mnnuel. 

Nous avons constaté. pour notre pcrt. que cet 
automatisme nbrutissait dans une certaine m~ 
sure, en réduiao.nt leurs postibilités de vie, en 
minimis,mt leurs r~ctiona. certain, enfants ha­
bitl•é, à la vie. Rctive. Et noua pr6fé.ro!'lt de beim­
coup voir deux de nos Jilleues jouer tout un 
jour à Papa-Ma:nan dans le champ. 

Dangerewc automatisme aussi dans ce que 

Mme MonteS&Ori prend pour des conquête,a mn­
thérnatiques. Se,voir extraire la racine canée. 
sans comprendre ! Ne vaut-il pas mieux avoir 
oublié. ou n · avoir jomnia acquis l'automatisme 
mo.is êtTe capable d'inventer, ou de retrouver 1a 
technique ) 

Autre chose grave ~ussi : Mme Montessori o 
constaté que dc:s enfants soumis à an m.éthod~. 
s'amélioraient physiquement. 11 n 'eat pn$ erroné 
en effet de dire que « si les ce.uses psychiques 
déprimantes peuvent avoir uue influence sur la 
métabolisn,e en obai,.sant la vitalité, H peut se 
produire le contraire. , 

Mais le psychisme ne permcttrn pas A l'en­
fant de respirer de foçon idéale dt\ns une at­
moaphère surchargée ; la méthode Montcuori 
peut donner è. l'enfant un air plus éveillé. maiis 
il est cert&inemcnt faux d'avancer « qu • elle le, 
rend bien portants. comme s'ils avaient fait une 
cure d'air et de soleil ». 

Nous touchons 1à à une des feiblcsse-s rodi­
ca1cs de la pédagogie Monte-a.sorienne. Apr~s 
avoir parlé des néceS:Sités $0CÎales autour des 
vies d' enfanta:. elle craint d'affronter les grands 
de ce jour qui maintiennent le taudis et la 
misère ; c11e se cantonne dans tton r61e de pé· 
dngot:tue en reniant elle-même toutes ces influcn· 
ces décisives qu'elle o.vait dénoncée,. Spiritua­
lité, certes I Nous n'en sommes point ennemis. 
Mais encore faut-il savoir d'où vient cette apiri· 
tuaHté et s'il est bien utile d'o.voiT Jibéré l'en· 
fo.nt des 3duhes pour le ch,nger ô. nouveau de 
la tyrannie des mots et des conccptioni, philo· 
so:,hiques dont le moins qu'on puisse dire est 
qu'elle, ont foit leur temp5. 

Di.&on:s le fond de notre pen&ée : Mme Mon· 
tessori. • fa$Ciste et catholiq~e. à ln fin de sa 
vie met une barri~re insurmont&ble aux progrès 

, humnins d" une pédngo(lie qui méritait mieux que 
cette fin aux genoux de l'Eglise et de ses pro .. 
fitcurs. 

Dr R. LEDENT et Lucien WELLENS : Enfanta 
difficiles, parents perplexes. - 1 vol. 15 Ir. 
belges aux Edit. Vai11o.nt .. Caumanne. Liégc. 

Dans leur Laboratoire cle Biométrie. le Dr 
Ledent et Lucien \Vellen!t, ont fait, depuis plus 
de di,c ons une besogne es,entiellcment prntique 
qui les oriente eux nussi vers les conceptions 
pédagogiqt.1e...-,. nouvelles. 

Ces enfants difficiles qui encombrent les fa­
milles et le, classes, ce sont toujour~ des rnala­
dcs physiologiques, des tarés héréditaires. Sauf 
dens les cas extrêmes, une thérapeutique Adé­
quate diminue et fnit même disparaitre cette 
on orme lité. 

Mai!J da-,a. l'état actuel de la Société, il n'est 
pos toujour, fecile de convaincre les patènts; 
et même loraqu · on le& con ... ainct. il n' ett pas 
toujourt possible aussi de trouver le milieu so-
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cial et scolnirc susceptible de rééduquer J' indi· 
vidu durement touché pn.{ la vie. 

Connaitre à fond Jes individus est 13 tâche pri· 
mordiale. Les auteurs noui, indiquent à fond la 
technique qu ïls emploient pour cet examen cli· 
nique. 

Le problème de l"enfont anormal est e,caminé 
ici "d'un point de vue pratique. A lravera les 
nombreux cxposé.s dc.s cas difficiles qui ont été 
soumis aux auteurs, on comprend du moins la 
complexité et la difficulté d'un problème qui 
nécessiterait l'assistnnee totale et sans réserve 
de la société. avec centres de biométrie, écoles 
de rééducation. sociétés et villes d'enfants. pogsi .. 
bilité pour tous de profiter de la vie, du soleil et 
des enquêtes actuel1es de la science humaine. 

Hélas J tout reste à faire. Et il fnut du courage 
et de la persévérance à de.s chercheurs comme 
les auteurs de ce livre pour ne pas se laiHcr 
Tebuter pnr les difficultés insurmontables du 
sauvetage de l'enfance déficiente e:1 régime ca· 
pitoliste. - C. F. 

Gymna4fiquc el Lumière. par Aug. REY. bro. 
chure. fmpr. Continiau, 42. TUC P. Hap­
Lem.aîtrc, Bruxellet. 

Nous aimons è: entendre traiter par le docteur 
Ley des effets de ln lumière solaire sur le corps 
humain. 

On ne peut qu'être ... d'i'l,ccord avec lui quand 
il attribue énormément plus d'importance à l'ac· 
tion de la lumière sur la. peau pendant les cxer .. 
cices physiques qu'aux mouvements de gym­
nastique eux-mêmes. 

La vmnastique faite en plein air, le torse 
nu, pourrait être en honneur da.ns nos écoles 
alors qu • elle ne constitue dans la majorité des 
cas que quelques mouvements: in,ignifiants gê .. 
nés par les .habits. Il est vrai que l'éducation 
des parents est à faire à cc sujet. 

Le docteur Ley insiste sur la progression à 
observer dans la pratique de3 bains do soleil 
et signale les exagérations qui ont lieu à la 
me.r ou à lo. montagne. 

Nous ourion.s voulu plua d·argumenu encore 
rclatlis aux effets des mouvements pratiqués 
tds que l'envisage l"auteur plutôt que des don· 
nées relatives à l"hiatoire ou à la physique. 

J. M. 

Le dessin à l'école nouvelle, par M. L. WAU­
THIER. directr~e de l'école nouvelle du 
Val des Roses. Nicle (Bruxelle•). 

En une dizaine de pages. M.-L. \V o.uthier 
envisage le dessin l, l'école primaire tel qu · il 
devrait t~ par tous les éducateurs. Les ex~ 
sitione de dessins d'e.nfanta ne sont générale-

ment qu'un amas de couleurs: formant des fri· 
se• ou de la décoration souvent brillante et 
a.gréable. mais sens vie et sans expression. s·a 
s'agit d'un des.sin d'après nature. c·est encore 
le choix et le goût du professeur qui s'impose 
à l'enfant qui ne lnisse percer que bien peu 
de ea personnalité. 

M ... L. \Vauth-ier n ici Je rare mérite de voir 
avant tout par le dessin l'extériorisation chez 
l'enfant et les manifc&tations du caro.ctère et 
de la personnalité. On sent tout de ~mite la 
grande qualité du pédagogue qui est d'étudier 
et de connaître ses élèves. 

Quelques de$9Îns d'enfants commenté& accom .. 
pilgncnt la brochure. 

J. M. 

L~Astrologie scfonti}ique a la portée de tous, 
par Maurice PRIVAT (Grasset, éd.) 

rai déjà signalé dan• cette revue le petit 
livre de Tinya F aery : Cc que les Etoiles disent 
pour vous, écrit pour les débutants en A,trolo-­
gie. 

Lê manuel de Maurice Privat est plus étendu 
et complet; dan8 s.cs 300 pages. il condense. 
sous une forme agréable. les principaux lTa• 

vaux récents de I' Astrologie qu'il met ainsi à 
la portée de toua: il est donc un bon outil de 
vulgarisation de la c science majeuTe ». 

Bien que Maurice Privat se défende de théo· 
ries. en bon pédagogue, il es.saie de justifier 
par des rapprochements et des réflexions per .. 
tinentes les influence, astraJe3, On ne lira pas 
sans intérêt les chapitres d'introduction sur 
c Connaia.sance du Ciel, les Signes du Zodia­
que ~. Le ton 1;1lerte et nerveux qu ïl y déploie 
1end à rendre sympathique des notions si sou· 
vent présentées d'une manière alerte. 

Les chapitree techniques sont clair& et écrits 
avec soin. L. auteur ne s'est pas départi de son 
esprit critique dans ce domaine et l'on goQ. 
tera la verve de ses définitions et de ses por­
traits. 

Je con•eille aux collèguC4 de lire. p. 291, 
les Conseils familiers où il démontre avec un 
rare bonheur que l' Astrologie est indispensable 
aux éducateurs c étant la base de l'orientation 
professionnelle. » Que les instituteurs dressent 
donc un tableau psychologique de leur das.se 
en 8 aidant des déterminants astrologiques et 
pcut .. être se rendront4 ils compte de la sagesse 
de cette connaissance. 

Le manuel e•t comploté de façon ttès heu· 
rcuse par de.a tableau,c; qui groupent en peu de 
pages des renseignements très précieux. 

En un mot livre bien fait, simple et sym .. 
pathique à wus les pointa de vue. - F. M. 
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Le, chemm, de la Poix (pêlit.e l,i,toi're popu 
loire de la Société de$ Notfoml), par Mox 
Hf.BERT. Ed,t,ou• R,eder (h Ir .) 

C,· p~lil c,nv,fti;c de l lO phl.Ct.·tc c:on.,:11 dt111,. 
un <ipril ncttch\èUl poci(uJtç el i11lcl'1hll101hll. 

Ctil une " petate histoitc popuh,irc de ln S.D.N •• 
un ouvrngc de vulRatisation tendant à raire 
connaitte les fins et moyens de l' orgon isotion 
de Genève, un ouvmge de propagande paci· 
fiste. • 

Ses principoux c'hopitrcs 21onl consocrés à la 
~uerre. se.s horreura, ses ruines: Ja a;uerre de 
demoin: la cour$C au,: armements: l'action des 
oncicns combattant~.; les JJftCles de Rêcurité 
collective: I~ gu("rre hor~ Ju loi: le mécan 1to1me 
de J'organl1me df' Cenf:vc, la foi néc::e11saire 
di,nfi l'or~om,~tion inte rnatiout1lc. 

Dant- lo. pensée de l'auteur, ce petit hv1e 
devruit èonvcnir : 

o) comme livre de prix et de bibliothètaue; 
b) comm,• manuel scolnire aux é1ève<11 des 

Eco1cis primaires in.ipéricutes; 
c) aux élèves des E.colet' normalea : 
d) nux ~roupemenhi pacifistes et aux Amit; 

cle la Paix. 

fajoute : 
e) ,u,x Bibliolhèquc, de 1'rat1ail de• Ecoles 

primaiteis. 
M. l.Elloux. 

Lo Houte.Sol)oie (un volume broché, 7 Ir. 50. 
ou cartonné. 10 Ir., à l'imprimerie Coopé· 
rntive " L'Abcille • . 2. rue P.,;aïdcnt Faun:. 
Annecy). 

Voici \ln ouvrage qui a aa place dan~ toulc 
bibliothèque de hovoil, dnna toute bibliothèque 
de mt\Ître, 

C' e~t. en effet, be.)ucoup plutt qu • un rnanuel 
de géographie départementale : c'est une pré­
cieuse mine de doc,1ments pour tout ce qui 
concerne la montagne, les torrents. la neige, 
les glaciers, le1:t alpages, l'industrie 1f'itière. la 
houille blnnçhe. le tourisme, l'alpinisme. etc. 

Le texlê dee chapitres et leti lectures qui 
terminent l'ou_vragc .seront lu.a avec plaisir el 

profit. Plus ~ 1 OO illustration•. dont 60 pho· 
tographie~ commentée11 çoni.tihu;nt une véri· 
table anthologie de la vie en montagne. vue 
sous tous ses aspects. 

L'ouvrage comprenant prè.i; de 200 pages 
sur beau papier r;.ssistnnt, a été trait6 comme 
un livre d'art par le~ typos d'uué coo1:>érativc 
ouvri~re d'imprimerie. ' 

Il a été rédigé en équipe par des instituteuts 
syndiqués de le Haute Savoie dont 6 membres 
de la C E..L. Cette indication fluffit f\ montrer 
dan" quel e!iprit • Lo Haute Savoie * n été 
conçue. 

A COT L' A rc en Fleur (3• et dernière •ériel 
Ed. Bourrelier et Cie, Pt,ris. 10 fr. 

Voici l',,buutlb$cment de ra:uvre de A. C..ot, 
le Jr lomc de l' Arc en Fleur, • celm qua i.' d • 

clrcs1>e nux enfant.:; grt111disst1nls. à ceux qui ont 
déjà chanté le foyer. le11 1:ïBÎ!i<>nl:ï, lei!> heures, lei, 
lmvnux. le:; rtwets. 1~ nnture, el qui vont abo,# 
der les thèmes exultant la vie, l'idéal, 'humain 
et l'amour. 

Tous les éducateurs doivent posséder cc livre. 
co1nme ils doivent avoir tou.s Jce recueil• pré· 
cédcmmcnt parus d'A. Cot. Si mème ils n~ 
trouvent dan~ ce dernier volume qu'un 1)ombrc 
réduit de poésies pour leuu enfante, ils y feront 
pcNl<>nnellement une ample provision de rêve, 
de f1aicheur et d. enthousia1.me. 

On ne dirn JO.nu\ÎS a&Sez lïmporlancc péda 
goQique de J" œuvre d' A. Got. Il nous a délivré~ 
des v1cil1cis poéaics ncadémiquca pour uo1i-. 

replonger dons l'art el le cht\nl de lu VIC, Et a 
csl c.aroctéristique que cc 30it le poète Pnul 
F orl qui préface ce dernier recueil dont il &OU· 

ligne toute la valeur en rappelant la pen~ée de 
Maurioc : « la plupart dci.1 hommes sont des 
sourds, des aveugJC.ll·né.s, mais un poète sur ... 
vient. recueille un peu de bouc pure nu fond 
de ln &0mcc, nous touche les ppupièrcs, les 
oreilles. et nous voyona tout ô COUJ) C!t nou;t, 
entendons. • 

A. Cot aura été cet éveilleur. Nous sommes 
nombreux ù lui rendre hommage. - C. F. 

ONC' LÉ.ON : Les 100 plu, joli• i•ux (100 de,­
ain• d" Jak) 1 vol. aux Editions de la NRF. 
Paris. 

Un livre de jeux, surtout nuHi humorlstique­
mcnt illustré que celui-ci, esl toujour5 précieu.x. 

Le choix est d'ailleurs jci excellent et ingÇ­
nieux. Trop ingénieux peut-être. Et nous nous 
demandons si I.e:, adultes ne se torturent pu 
inutilement lo cervelle pour inventer des jeux 
alor8 que les enfants ne cessent de se pussionner 
avant tont à tous les jeux ancest..-aux du fol­
klore. jeux simples et univcuels. intégrés à 
toutei. les générationit d'enfants. 

L..1 multiplicntum des Jeu:ic n · est-elle pas .iussi 
un ~ngnc décadent d'une ~ociétC qui ne "'ut 
donner A l'enfant ni le milieu qui lui permet­
tra de vivre. ni les outils de travaiJ qui l'aide­
ront à ec rtaliser, Alors, lorsqu'on ne sait pa.a, 
ou qu'on ne peut pas se réalh1er. on s'enfuit 
dans le jeu. Bt c'est grand dommage.- C.F. 

Le gér""t : C. FREINET, 

~ CooPfRATIVE ÔUVRltAE O'IMPRI\IERIE 

~ /EctTNA, 27, RUE DE CHATEAUOUM :a 
FCJ!F9 CANNES. - TtibHONt : 35·59. -
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Coopérateurs ... 
f aites-vous de la p1~ojectio11 fixe ? 

VOICI QUELQUES PRI X : 
--,:.--

UNE LANTERNE PROJET ANT LES VUES Sl'R FILM NORMAL : 
235 francs 

UNE LANTERNE POUR LA MJCRO • PROJECTJON (300 o) : 
225 francs 

UN CARTOSCOPE A 2 LAMPES AVE<.; MIROJR REDRESSEUR : 
260 francs 

et si vous désirez un appareil qui vous serve indifféremment à projeter 
les vues sur ver.-e 8 1 / 2 x l O ; à projeter les vues sur film standard, 
à faire de la micro-projection et la projection de cartes postales, 
gravures, insectes, etc ... : 

830 francs 
POUR TOUT CE QUI CONCERNE LE 

C INEMA 
adressez-vous à 

BOYAU, Instituteur, S T MÉDARD E N J ALLES (Gironde) 

RADIO -.a 
Par suite de charges trop low:dea la Coopé 
abandonne la. fabrication des appareils C.E.L. 

MAI S ..... . 
Vous trouverez à la Coopé tous les mod~les d'appareils 

des diverses Maisons de construction, et en particulier les 

MENDE postes LŒWE 
POWER· TONE ARIANE 

INTEQRA POINT · BLEU 
QRAMMONT PYE 

ETC ... 
Ces appareils sont livrés franco complet en ordre de marche. 

Ils sont couve1-ts par une garantie de un an, assurée par le constructeux-. 
De notre côté, nous prenons tous les frais de port à notre charge en cas 

de besoin de réparations pour lea appareils vendus par nous. 

Pou; tous renseignements et prix s'adresser à 
-- G. GLEIZE, à ARSAC (Gironde) - -
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